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LE DERNIER TIlP.A TRE OU L'ON 

A JOUÉ 

(Scène croquet; tTafrès nature. 

Derrière le rideau, avant la représentation. 

Le Directeur — Combien de degrés dans 
la u l l e ? 

I-e Régisseur. — Trente trois. 
Le LHrectenr. — Combien rte spectateurs? 

Le Régisseur. — Trenle-dqux. 

1 * Directeur, — Et la recette? 

Le Régisseur. — Deux piastre*. 
Le Directeur. — Il est huit heures et de­

mie. Je ne peux pourtant pa» faire donner 
ma troupe pour deux piastres, et pour deux 
ou trois abrutis qui sont venus s'enfermer ic i , 
par cette chaleur iroplcale, au lieu de boire 
des I «oc k s bien trais A la terrasse d'un café. 

jeune premier, en ealecon ft en gilel Je 
Jiauelle. — Dites donc, patron, 1 est ce qu'il 
faut mettre mon babil, oui ou non t* 

Le Directeur. — l>cux piastres de recet­
tes, vous pouvez rester comme vous êtes, ça 
suffira. 

Le Régisseur. — La caissière demande si 
e l le peut s'en aller t 

Le Directeur. — Certainement, elle peut 
n'en aller ; e l le n'aurait pas dû ouvrir son 
guichet aujourd 'hui, si elle avait eu du ne*. 
< v>u'estce q>ie c'est que ces clients-là, qui 
nous font une recette de deux piastres i* 

Le Régisseur, regttrtiant p>ir le trou Ju ri­
deau. — Il y a une dame en grand deuil aux 
fauteuils : ce doit être une veuve inconsola­
ble ; au balcoD, un monsieur très | ">le, un 
phtisique, sans doute,auquel on recommande 
la chaleur, et , aux premières galeries , deux 
amoureux qui se regardent dans le blanc des 
yeux, heureux de cette solitude. Le reste des 
spectateurs est composé par le vulgaire pu­
blic des billets de faveur, nos concierges, nos 
parents et nos créanciers, tous gens sans im­
portance et qu'on peut expulser sous le plus 
futile prétexte. 

Le Directeur. — Alors , mon vieux, c'est le 
moment d'employer les grands moyens. 

Le Régisseur, Aur/anl.- Au feu ! au feu I 
1 * feu est dans la coulisse. 

(Lei ifettateurt s'en/nient.) 

IJC Directeur. — Et, maint en.in t, la note 
pour la presse, i II Jute.) " H i e r , un c o m ­
mencement d'incendie s'est déclaré an théâ­

tre d e . . . pend.int le premier acte, Grâce au I 

sang-froid du régisseur, <tui a pu rassurer les 
nombreux spectateurs, la foule s'est écoulée 
avec le plus grand calme. L : s dC-i'Ms'cau­
sés par cet incendie oMigcnt la direction 
è interrompre, en plein succès, les represen­
tations'. " 

* 
LES ORIGINES f>U " GOD SA VE 

THE KING " 

On vient de publier un document, bien 
d'actualité, sur les origines du " G o d save 
the king " , l'air national «les Anglais. 

Il est prouvé aujourd'hui que la musique 
de l 'hymne en question est française. 

Trois dames de St-Cyr, Mines Thibault de­
là Noraye, de Monitor et de I'alagny ont af­
firmer, le 19 septembre 1819, en présence 
d'un syndic qui a légalisé leur déclaration, 
que l'air anglais n'était qu'un antique motet 
conservé par tradition dans la famille de 
Louis X I V et mis en valeur par Lui H. Une 
autre preuve : a u M u s é e de Versailles, il ex­
iste une horloge qu i | date de la première 
moitié du XVIlia siècle e,t dont la sonnerie 
joue un air en tout semblable à celui tie l'hym 
ne de nos voisins. 

« 
UN ACROSTICHE DE SA INT SA ENS 

Mr Francis Planté, .'eminent pianiste, a 
reçu du maître l'acrostiche suivant : 

Fabuleux vertuose, 

Rêveur aux doigts d'azur. 

Au style d'un ton tOiC, 

Nacré même, et si sur ! 

Caractère sans fiel ; 

Icare dont les ai les 

Sans retomber du ciel, 

Planent toujours plus belles, 

I . i muse te décore 

Avec un laurier vert 1 

N e ferme pas encore 

Ton clavier grand ouvert, 

£ veilleur de l'aurore I 

CAMILLE SAINT-SAKNS. 

• 

LE PREMIER ARTICLE SUR LISZT 

\A Gatette Je Prethourg vient de republter, 

à l 'occasion des fêtes de 1 jsrt a Weimar, le 

premier compte rendu dont l'illustre musi­

cien ait é té honoré. Ce petit article est ain­

si conçu : 

l'iesbonig, 2 8 novembre \%'lo. 
1 1 Dimanche dernier, le 2 8 de ce mois, a 

midi, le virtuose Km nr. Liait, âgé de neuf 

ans, a eu l'honneur de se produire au piano 

«levant une nombreuse assemblée formée de 

la haute noblesse de notre v i l e et de n o m ­

breux amatetira de muoique dans les salons 

du comte Michel Estcrb&'y. I * virtuosité 

exfaordinairc de ce | tet il artiste ainsi que sa 

compréhension rapide en première lecture 

des morceaux les plus difficiles — il jouait à 

à vue tout ce qu'on plaçait sur le pupitre — 

ont excité l'admiration générale et autorisent 

les espoirs les plus superbe*. " 

* 
UN OrtRA yuiE 

Londres va avoir un opéra juif, ],• premier 

de ce genre. Un syndicat a loué le théâtre 

Manor, dans le faubourg l l acknev , et le fait 

adapter ; l'intérieur a été d é c o r é d e por­

traits et bustes île musiesens juifs, parmi les­

quels le roi David voisine avec Meyerbeer et 

Mendelssohn. 1 • •• ojiéras seront traduits 

dans le patois île juifs polonais et russes qui 

est basé sur la langue allemande ou plutAt 

sur le patois alsacien ; on jouera aussi les 

opère;tea fie M. ('•olfnrten, un compositeur 

du cru, dont les livrets sont écrits en langue 

juive. On ne jouera ni vendredi soir, ni sa­

medi en matinée, mai» on jouera le diman­

che. 

•> 
Iïél>é a fait un beau rêve qu'il vient racon­

ter à sa m a m a n . Au milieu du récit, la mé­

moire lui fait défaut, 

— El puis alors, j>c!itc mère ? 

— J e ne sais mou chéri. 

— Mais si, puisque tu y étais, toi, dans le 

réve. 

E n a m o u r , qu'est-ce qu'un jour de bon­
heur sans le lendemain qui l e purine ? C'est 
du lendemain que le cieur date ses souve­
nirs. 

Mme DE CIRA RUIN 

Je suis de ceux qui croient que tout est 
dans peu. L'enfant cal petit, et il renferme 
l 'homme ; le cei venu est étroit, et il abrite la 
pensée, l 'œil n'est qu'un point, et il embrasse 
d e s lieues. 

Alexandre DUMAS EUS 

(&mp de dotaux 
M O Y E N F A C I L E D E S A U V E R L E S 

E N F A N T S 

On se plaint avec raison de la mortalité 
des enfants au-dessous de cinq ans dans la 
ville de Montréal. Comment peut il en être 
autrement avec le système actuel ! Voici une 
jeune femme avec peut être trois ou quatre 
jeunes enfants dans un petit appartement, du 
lait très m»uvent frelaté, pas d'air, pas de lu­
mière, pas d'espace suffisant pour les jeunes 
entants, une nourriture plus ou moins saine. 
Et vous voulez que les enfant* soient forts, vi 
goureux, d'une santé robuste, pendant les 
chaleurs terribles de* mois d'été, au milieu 
d'une atmosphère surchauffée, d'émanations 
fétides 1 Mais ce n'est pasposs ibleet ceux qui 
résistent dans ces conditions doivent êtic 
doués d'une consilium toute épreuve. 

Il y a u n . moyen fncîle de sauver les en 
funis ainsi exposés à une mortalité si dévo­
rante. C'est d'adopter le système qui pré­
vaut à Taris cl liant, toutes le* grandes villes 
pendant les mois de la canicule. C'est de 
soustraire ces enfants aux influences délétère* 
de la ville pour les placer temporairement a 
la campagne. 

l t . en plein soleil, a l'air embaumé des 
champs, en pleine liberté d'allure, buvant du 
lait excellent à pleine gorge, les enfants re­
prendront leur* vive* couleur*, engraisseront 
à vue d'tuil, grace a une nourriture saine et 
abondante, comme celles qui produit nos ro-

1 busies paysans. Apre* deux mois de séjour 
dans ces excellente* condition* de santé les 
enfants reviendront à la ville grillés, vigou­
reux, cuirassés contre l'anémie, et les condi­
tions débilitantes de la vie en pleine ville, 
l-a mère et les enfants jouiront d'une forte 
sa niée. 

On me dira peut-être, que la résidence des 
enfants à la campagne n'est pas à la portée 
«le tout le monde. C'est une erreur. Com 
bien y a-1-1! a Montréal de familles qui ont 
des parents à la campagne qui pourraient re­
cevoir un, deux ou iroi* enfanls pendant les 
mois d'été, avec une légère compensation na­
turellement poor le surcroit de dépense que 
la nourriture de ce* enfant* pourrait occa­
sionner ? Combien y a-t-il encore de familles 
de cult ivateurs qui seraient bien aise de 
prendre en nourrice ou en p in -un i , un, deux 
ou trois enfants, à ties prix irè* modestes, ne 
coûtant pas plus cher aux parents que ces en 
fanls leur coûtent généralement e n ville ? I l 
y en a i toutes les portes et dèa cet été on 
peut eTi faire l'expérience. 

Voilà le remède à la mortalité infantile. 
U n'y en a pas d'autre. Huant aux parents 
qui en ont les moyens et qui persistent à gar­
der leurs enfanta en ville jiendanl le* mois 
de juillet et d'août, il* se rendent vraiment 
coupables de leur décès, La santé est le 
plus grand des biens et elle ne saurait élre 
acquise a trop grands sacrifices. Dans la lut 
te |H>ur la vie, l'entant robuste triomphera 
toujours de celui qui est plus faible et déli­
cat . S i un père n'a pas de fortune à laisser 
a ses enfants, qu'il leur laisse ao moins une 
forte constitution, et le séjour & la campagne 
pendant les mois d'été est le moyen le plu.» 
sûr de donner aux enfants cette santé robus 
te qui fera leur succès et leur Imnhcur, pen 
daut toute leur vie. Nou* verrons alors la 
mortalilé infantile diminuer de 50 pour cent 
dans la ville de Montréal. 

J. X. P E R R A U L T . 

La Patrie, Montréal, I902. 

D I X - H U I T C H A N S O N S P O P U L A I R E S 

Mr Amédéc Tremblay, d'Ottawa, vient de 
publier sur papier de luxe un recueil de dix-
huit chansons populaire* du Canada. Ces 
chansons sont harmonisées |H>ur quatre voix 
d'hommes ou pour le piano, d'après de» pro­
cédés caractéristiques d'accompagnement par 
l'auteur. Au nombre de ces chansons popu­
laires, se trouvent : " Marianne s'en va-l-au 
moulin," En roulant ma Imulc, " " Lève 
ton pied," C'est dans la ville ne Bytown," 
'* A la claire fontaine," '* Un Canadien er­
rant," 1 4 Alouette ," " Vive la Canadienne," 
etc . , etc. 

Mr Tremblay a eu l'amnbilité de dédier 
son joli recueil à Mr l 'abbé Sauvé, son pro­
fesseur. L'ouvrage a été édité par MM. J. 
L. Orme et (ils, d'Ottawa. P n x 60 cents. 

Une Prime Incomparable 

Pour obtenir comme prime (absolument gratuite) et franco le 
dernier ouvrage de IL. Krnest Lavigne, intitula 

— 2 5 M E L O D I E S — 
et dont la preate d'Amérique et d'Europe fait les plus grandit éloges, 
il suffit le payer deux ana d'abonnement d'avance au PABBI-TEHPB, 
soit $3.00. 

Cette prime eat au'si donnée aux abonnés payant un an d'avanco 
et ajoutant 60c au prix de l'abonnement, soit en tout $2.00. 

Chaque mélodie comporte un accomplirîement de piano et des 
paroles françaises et anglaises. 

L'ouvrage, magnifiquement imprimé aur papier de luxe, ae vend 
$1.60 ; aveo notre COOPON, $1.45. 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Montreal, nan. 
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SA MERE ! 

Qu'il toil gilt, chéri, 
Et votre favori, 
Toujour*, votre mari, 

Peine «mire I 
Kn mots sous-entendus, 
Et souvent siqierflus, 
Vous vante les vertus 

De sa mere ! 

Parfois dans la maison, 
Cela, non uns raison, 
Un cite la façon 

Coutumiére 
Dc vous parer d'un rien 1 
Il ne trouve dc liien 
Uue le noble maintien 

De sa mire ! 

Pour payer votre écot 
Si vous dites un mol, 
Votre époux, aussitôt 

En colère. 
Eprouve du dépit, 
Mime voire récit... 
Il aime mieux l'esprit 

De sa mere I 

laisse* votre désir 
De prendre du plaisir 1 
L'he» vous il faut moisir, 

Car naguère. 
On se couchait le soir, 
Il vous (ail entrevoir 
I -i fenmie dc devoir 

Qu'est sa mère ! 

Comme il est ennuyeux. 
Vile on tait dc son mieux 
Pout le tendre joyeux ; 

Lui, sérire, 
•liante votre galté 
Et, d'un air irrité, 
Cite la gravité 

De sa mère ! 

Vous essayer, de tout I 
Vous recrute» partout 
Receltes a son gofu. 

O chimère 1 
Sans le moindre embarras, 
II ne vous cache pas 
Qu'on fait de bons repas... 

Che» sa mère ! 

(.'homme, certainemenl, 
Esl indigne vraiment 
Du |.> i u agrément 

Qu'il espère 
Après un bon dîner 1 
Pourquoi donc se gêner ? 
Qu'il aille... badiner 

Che» sa mère I 
JEAN LIANE. 

n u i s i s A I I IKI : 

A PROPOS DE POTS !... 

Dans ce siècle dc décadence, 
On a des partis pris tranchants, 
Kt pour les objets sans défense, 
le- hommes sont vraiment méchants! 

Ainsi, parmi ce qu'on débite 
En fait de stuptdc propos. 
Certaine locution m'irrite 
Qui ridiculise les pot». 
1 1 BOtc comme un pot. " — On nous rase 
Avec ça, — Moi, je voudrais bien 
Qu'on me l'expliquât, cette phrase : 
L'explication n'en vaudrait rien. 

Certainement rien. - Et j'ajoute 
Qu'un pot n'est pa* béte... Voilà ! 
Ça ne possède pas, sans doute, 
L'intelligence d'un Zola. 

I.i sagaciié t! 'n ii ministre 
Ou la verve d'un chroniqueur ; 
Mais entin un pot n'est pas cuistre, 
Un pot parfois a tris bon cœur. 

Depuis quelque temps, on murmure, 
"Distingué comme Mesurteur 1 " 
Soit, c'est parfait puisqu'un assure 
Qu'il a le cachet d'un Trotteur ! 

Mais : " Héte comme un pot ! " m'affole. 
Je veux vous montrer, point par point, 
Que cette comparaison folle, 
1-C5 pots ne la méritent point. 

Ouvrons ensemble la série, 
Prenons d'abord le pot-au-feu ! . . . 
Est-il au monde, je vous prie, 
Pour le dégoter tant soit peu, 

Une soupe, môme savante ? 
Un potage, (îit-il Crécy ? 
C'est le RJKIL-au-feu que l'on vante. 
Vous l'ignore* pis ici ! 

Le pot-au feu, cher au malade, 
Puisqu'il ragaillardit son eorps. 
Cher aux bicyclistes en balade. 
Puisqu'il fait doubler ses records 1 

Ce pot-la n'est donc pas si cruche ! 
Et croyez.-vous que c'est en vain 
Qu'à la Chambre, criarde ruche, 
On cultive les pots.. . dc vin ! 

Pot de vin ! Ça vous paialt béte I 
Ce mot me semble ravissant, 
Poétique, flairant U Icte : 
On sent le liquide, on le sent I 

Et c'est uu poi indispensable 
A quiconque est ambitieux. 
Un pourboire, vulgaire en diable, 
Un pot-de-vin, très gracieux. 

Et les pots... de (leurs aux croisées 
Dc l'ouvrière ou du trottin ! 
Hétes ces plantes arrosées 
Si pieusement chaque matin ? 

J e me souviens d'un tas de choses 
truand j'en vois... Ça me rajeunit ; 
J'évoque des apothéoses. 
Des channons, des douceur» de nid 1 

U est encore un pot qu'on golie 
Dans un monde assez spécial, 
M*»nde de police ou de robe... 
C'est le pot.., aux rotes... du mal ! 

Quelle triotnphaute allégresse, 
Quand un lion juge, qui s'y perd, 
Par hasard, ct non par adresse, 
Dans un crime l'a découvert ! 

Considérez donc la musique 
Et nos péra» favoris! 
Sur chaque chef-d'œuvre lyrique 
Vous trouverez des pots.. / pourris ! 

Ces pots-là charment notre oreille, 
Et ça n'est pas nouveau d'hier. 
Que c'est la veine sans pareille 
D'avoir pot.... à l 'as.. . au poker! 

Enfin pour terminer (pour clore 
Serait mieux en situation), 
Je veux vous rappeler encore 
Un pot trè* souvent en fonction I 

Meuble d'ordre plutôt... intime, 
Confident blagué, mai» sans prix, 
Je l e glorifie, ô T i c t i m e , 

O pot de. . . cha.. .cun m "a compris t 

Et l'on te traite d'imbécile, 
(Cela m'écœure absolument) !. 
Toi, vase eminent utile, 
I.i nuit.., particulièrement ! 

Tiens ! voilà pourquoi je m'insurge 
El pourquoi j'élève le ton. 
Je veux lutter, pour que l'on purge 
Notre langue... de ce dicton î 

Qu'on dise • *' lion, charmant, honnête, 
Malin comme un pot... "désormais! 
.Car je viens de prouver que, béte 
Un p o t ne sut l'être jamais I 

COQUEI.W CADET. 

ï ^ E G R E A T I O N 
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Où l'on trouve l'abeille, 
El son miel succulent. 
— Brûle d'un feu très lent 
Et fait même merveille. 
— Sert a pétrir le pain 
Kt peut-être en sapin. 

1*5 réponse» seront reçues jusqu'au 4 d'aoAl. 
Ixs dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de pi lines, No 19a, recevront un morceau de musique 
dc chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

55 C R Y I ' T O G X A I M I I I 

A quelque chose malheur est bon. 

AVIS 
Non, tenons i foire savoir a nos correspon­

dants que, l'espace nous manquant, il nous 
est impossible de publier en entier le pro­
gramme des diverses manifestations artisti-
ques. On devra se contenter d'un compte-

' rendu niccint et impartial. Prière de D'é­
crire que «ur aa t 0 l é des feuilleta. 

PARC SOHMER — Coin Notre-Dame 
et Panet. — Programme Varié — 

Tous les jours, après-midi, 8 hrs, so i r , 
8 hrs. — Admission, 10 ; Galerie, 10c 
extra. • 
DARO RIVERSIDE — Rue Notro-Da-
I m e , Maisonnenve. — Programme va­
rié — TOUB les s .ira, — matiuée.', Di-
manche ct Samedi. —Après-midi, 8 
h r s , Boir, 8 hrs. — Admission 10c. 

• 
Une troupe de comédiens est pallie lundi 

midi, le 11, pour St-Pierre Miquelon, el au 

nombre des artistes de la troupe figurent : 
M . Cariai, Mme Angèle d'Arcy, ct quelques 
autres du Palais Royal. L'orchestre qui les 
accompagne est soas la direction de Mr A. 
Costes, pianiste, récemment arrivé A Mont, 
réal, porteur d'un diplôme de lauréat du 
Conservatoire île Paris. 

1.* concours de musiques militaires au parc 
Riverside a été un triomphe, mardi, après-
midi, le 15. La fouletrè» nombreuse applau­
dissait avec un enthousiasme bien mérité. 
Nous 010ns même dire que nos musiques mi­
litaires à nous ont peut-être eu raison de ne 

pas concourir, parce qu'elles n'auraient pas 
remporté la palme. I.es musiques de St-Jean 
et de St-Hyacinthe peuvent rivaliser arec la 
musique du parc Sohmer et elles ont cetavan-
lage qu'elles sont plus complètes. Mainte­
nant, la musique de Sherbrooke, arrivée au 
iroisièrae rang est encore une excellente mu­
sique et nous devons dire qu'il y a a peine 
huit jours que son chef, Mr < h. de La Cassi-
nière, a décidé dc prendre part' au concours. 
Cette musique a (sen rendu l'ouverture des 
o Dragons dc Villars, " de Maillart, puis une 
sélection sur " Lucie de 1 .amermoor. " 

La Philharmonique de Si-Ilyacinthc, chef, 
Mr Léon Klnguet, a débuté par l'ouverture 
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Jotier a?ec les Anges 
C O N S O L A T I O N 

Paws el MM signe Je JEAN EUGÈNE MARSOUIN 

Le cher petit n'est plus... Mère, ponrouoi pleurer 1 
Vite, console-toi, sèche vite tes larme'* ; 
Il partage là haut un bonheur MUS alarme*. 
Ton mignon chérubin. Pourquoi te dénoter t 

Refrain 
Si vers les célestes phalanges 
S'e*t envolé ton cher petit, 
Cent jnn.r jouer arec. 1rs um/P$ 

Qu'il *vf parti/ 

II 

Enfin, rrnigne-toi, levé au ciel tes beaux gttux, 
Itnjarde, ton enfan' n'attriste que t-t p'eurfit ; 
Il vent te voir nourire et toujours tu demeures 
Triste et bien déêoh'.e et le front nouciwz. 

An refaîn. 

III 

Ah! ne murmme pas, ni Dieu t-. Va ravi; 
Les anges jalonnant ce t<ê or à la terre, 
Ont imploré Jésus de leur donner pour frère 
Ton mignon atx yeux bleu*, pour jouer avec lui. 

Au nfrain. 

de " Ruy Bias ," tic Mendelssohn qu'elle « 
enlevée avec une grande puissance et une 
belle interprétation j son deuxième morceau 
au choix a été aussi très bien joué niais n'a 
pas une grande valeur musicale, l a musique 
de Si-Jean, chef. Mr Koisvcrt, a donné l'ou­
verture dc Guillaume Tel l " et une selec­
tion sur " Faust ** avec un fini suprême ct 
une délicate»*.» de nuances exquise. Les trois 
musiques Onl aussi joué le même Fas Kedou 
Mé impose. 

Les juges, MM. Jos. Vézina, dc Québec , 
L. F. Laurrnleau et Edmond Hardy, avaient 
divisé l 'examen en deux parties : intepréta-
l ion, 50 point* rt lecture, l o points. 

! résultai a donné : 
1er prix, une Imniùère, musique St-Jean, 

5 0 e ! 10 point* t 3e prix, une m é d a i l l e de 
1ère classe, Philharmonique de Si Hyacinthe, 
40 ct S |>oinls ; mention, musique de Sher ­
brooke, 30 et 6 points. 

U devait y avoir un concours le soir, entre 
la musique de l 'Immaculée Conception el 
celle du Sauli au Kécollet, mais M n'a pas eu 
lieu à cause d'un protêt enregistré par la 
musique de I 'I m maculée Conception, déimn-
çant l'engagement pont la ciicon*l:tnce, de 
plusieurs professionnels dans la musique du 
Sault. l i musique de l 'Immaculée Concep­
tion a reçu une médai l le d'or pour s'être ren­
due ct soumise aux condit ionslmposées . 

Il paraîtrait cependant que le résultat du 
concours n'a pas satisfait tout le monde. 

On annonce que Mr A. Quesncl, le célèbre 
ténor canadien, actuellement à New-York, 
qui a remporté un grand succès à Québec lors 
d e s letes jubilaires d e l ' t 'n ivers i ié Lava l , 
donnera en octobre prochain, un grand con­
cert auquel prendront part plusieurs artistes 
de renom étrangers et canadiens. 

Mr Pierre Kargcs, \ iuloniste, bien connu 
du public artiste de Montréal, cl lauiéat du 
Conservatoire de Paris , a établi son studio 
au N o 6a avenue Hôtel de- \ ille, où, pour 
l'avantage des élèves, st: trouve aussi un pro­
fesseur dc piano, Mr Albert Costci . 

• 
Pour la première fois, dimanche, le 20, 

monsieur (/ccelier, l'artiste chanteur que 
Montréal a si souvent admiré ailleurs, se tai­
sait entendre dau» une église de notre cité-
Ce sont les fidèles dc Notre-Dame qui ont eu 
le plaisir dc l'entendre. L'artiste, comme 
on devait s'y attendre, a eu un immense suc­
cès . L'œuvre qu'il a rendue, un " Jtencdic-
tus " d e Mr G. Milo, n'a rien dc compliqué, 
facile à comprendre, est très agréable et pro­
duit un grand eflet avec son accompagnement 
d e violon obligé, exécuté mflg*->l ralcnM tu par 
l'auteur lui-même. Cette pièce est tirée d'une 
n u. n- de longue haleine que l'auteur se pro­
pose de faire exécuter bientôt. Ce qu'on vient 
d'en entendre fait augurer un succès }>our son 
auteur. 

• 
Mascagni va venir en Amérique, et il est 

tout à fait possible qu'il vienne à Montréa l 
Comment, en effet, peut-ciï venir en Amé­
rique sans passer p.n Muntréal ? 

• 
II nous fait plaisir d'ami rendre que Mr 

Oscar Martel, '• • minent violoniste canadien, 
cédant aux instances de ses nombreux amis, 
commencera sous peu une tournée dc tacance» 
dans les pr inc ip les places de villégiatures de 
de notre province. 

Le but dc cette tournée sera de faire en­
tendre les compositions du virtuose canadien. 
Comme on le sait, les œuvre» tie Mr Martel 
sont nombreuses, mais, jusqu'à présent, il ne 
s'est pas soucier de les publîet, gantant dans 
ses cahiers les trésors d'harmonie qu'il avait 
découverts. Mr Martel fera aussi entendre 
et applaudir les œuvres de ses maîtres. Vieux-
temps, Wi.tiowski, I .<•"'! • A lad, c lc . 

1rs n n i . i . " i - Verront avec plaisir le re­
tour de réminent violoniste qui, bien volon 
taiieinrnt, a passé les dernières années dans 
l 'ombre et «itii .1 gardé un silence peu common 
aux musicien*.' 

Mr Milite] est le violoni*te sons le pairo 
nage iinn.ctft.it'de l'ex-gouverneur général, le 
marquis dc l'.ofne, premier prix du conserva­
toire de* Llègv. Itelgiquc, membre de la Socié­
té des ArtlAi Instrumentistes de Par i s «te-

11* -.v . 

MOf-J Df\U IT Ë S 

Noa* Invitons no. lecteurs 4 nou* tenir eu cou-
rent du mouvereent mondain de leur localité res­
pective. Le* ren**iimera*nt* qu'il* nous fourni­
ront :.-cu[!i|.«r»*« d . notre eoupoo) venait infère* 
dans noa eoloaaef. pourvu qu'ils portent une 
denature responsable. 

KH VlI .I .S 

Chex Mr Ch. Savard, '242 IJeandry, 
eh iruuttilo soirée a l'occasion du Situe 
anniversaire de Mme Savard, et • n 
même tempe pour fêter le passage du 
père de Mme Savard, Mr Joseph ( » ni l 
hault dn l'AIgnma. A cette occasion 
une adresse et un magnifique cadoan 
furent présentés a Mme 8-ivard. On 
s'est séparé fort tard chacun appor-
tanl un souvenir de cell ed'licieu se soi­
rée. • 

Le 16 juillet 1902, A l'église St Pierre, 
a eu lia-il lo mariage do Mr Hormidas 
l.afrance, do Ht Augustin, aveo Mlle 
Blanche Langtois do cette ville. Ausis-
tni- m un grand nombre d'amis. 

• 
Mlle Yvonne Ouimct rat partie lundi, 

le 12 juillet I0t'2, pour Ste-Agathe des 
Monta pour passer la b. Ile saison d'été 
au u ilieu de »• H amis. 

• 
L'honorable J. I) . Rolland, ainsi qu i 

Mlle nianebo Midland bo sont emb i r 

quéa pour l'Europe la s imaine dernière. 
Nos uni Honrs sjubaiis ICB accompa­
gnent. • 

Départ de Mr Jos. Contant pour quel­
ques semaines à Ste-A ;albod-s M dits. 
Mr Gabrii 1 Ilurlubiso l'aocomp igne. 

* 
Mr Jos. i in rem i et su famille pissent 

la H i i i - i . n des Chaleurs à Boueb rvillc, 
en leur résidence d'été. • 

Mlle Evangeline D e n i e r s est depuis 
q u e l q u F s jours ou promenade i St Hya­
cinthe chex dos parents. • 

MM. Gauvreau, Dxstous et J. 0 . 
Quenneville, sont partit pour une pro­
menade de quelques jours a Si-Ours. 

• 

L'bon.juge Lo ranger et sa fa nillo, 
passent l'été it N i w Carlisle, Bsie des 
Ghab-urs. • 

Dimanche, le 13 courant, Mlle Anua 
St Jean réunissait d sa réeidenc, rue 
Champlain, quelques-uns dome nom­
breux amis. Il y eut chant • t musique 
instrumentale jusqu'il uue heure, très 
H v a n e e e . Nous avons eu le grand avan­
tage d'entendre M. Matthieu, professeur 
de musique. Nous avons aussi fort ap­
précié le chant de Mlles Trudeau, Par-
thcna's ct Forest; cetto doridère est 

réellement une cantatrice qui fera un 
jour honneur à notre nationalité. Re­
marqués oarini lis invités : Mlles Sut-
vagoaii, K.xilda et Albitia Clermont. 
Mini i' n. Bnieso ni, Hrmko, MM. Jits, 
t t Elie Brm.ke, A. Sauvageau, Sain. Pa-
quin, P. Clermont, Louis Bélanger, etc. 

Mr Alfred Duranleau et Madame 
Duranloan sont en visite A (Iranby. 

• 

M. et Mme A. Arcand, de o We 
ville sont in villégiature A B canoour. 

• 
Mr Joeo, h Martin, do Montréal, est 

on visite chex a* su* ir & Shirbrook i. 

• 
A Québec, mar li '"atin. le 22. avait 

lieu le mari'igo de Mr C. C. Cabana, 
avocat de Shorbr.i .ko 'A Mile Baril. 
C'est Mjir Tangiiajr qui a donné la bé­
nédiction nuptiale. 

• 
Mme Jus. Mouette, de Lawrence, 

Mas-., -a i à M i i in ' a l , on promenado 
ch- x Mr T. Comtois, a i * is tant provo-
notaire do Montréal. 

Mmo L. D. E. M-yer, .131 St-Ueuia 
est parlio pottt une m••. innado d'un 
mois A Boii.ui et N w II'.If ir I, Mass. 

A M l/IPMFAII Horloger-Bijoutier\IS43 rue Ste-Catherine T o u t e p e n d u l e à ê t r e r é p a r é e p r i s e 
i lili fluIlLnU (Ci-devant chex R. A.ruCKSON) I e t d é l i v r é e à d o m i c i l e s a n s c h a r g e e x t r a . 
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•fillo sera Photo du Dr Bélanger, 
à New*Bedford, Haas. 

W 

Mlles Eléona et Ctrmélia Lalondc, 
de la rue Blcury, accompagnées de leur 
amie, Mlle (îabrielle Bnand, ainsi que; 
de leur frère, Mr Arthur Lalonde, Bout 
allés passer leurs vacancos a Oka. 

Mr Pierre Carlo, rentier, et sa famil­
le, sont PU villégiatura à l'Ile Petrol, 
Que. 

Mllo Bertha Boyer et Mr Alfred 
Boyer, tous deux d'Ottawa, aont en 
promenade a Valley field. 

• 
Dimanche soir et lundi soir, le 20 et 
il y a eu cliex Mme Henri Liuri-r. 

à Ajthabaskaville, une belle et agréa­
ble aoirée, en l'honnour de l'honora­
ble L. P. Brodeur, orateur i U cham­
bre des Communes, et do Mesdamœ 
Brodeur et Chevrier, d'Ollaw i. Mme 
Henri Laurier sut, par son tact habi-
lucl. amuser et divertir tous ceux qui 
ont été présenta. Parmi les invités, on 
remarquait, : Mesdames L. P. 
Brodeur, Chevrier, Méih >t, Bornéo 
Poisson, Blondin, Pépin, Mlles Louise 
Côté, Blanche Pépin, Cuutu, Gabnello 
Mélhol et Jeanue Belleau, MM. L. P. 
Brodeur, Louis Lavergne, J. K. Mélhot, 
Eugène Crépeau, Dr Blondin, Roméo 
Poisson, Henri Pépin, Napoléon Lnli-
berté, et le notaire Uarneau. I.a joie 
la plue franche n'* cessé do régner 
pendant les deux eo i rés ; auBsi ceux 
qui ont assisté en garderont ils un très 
bon souvenir. 

Lundi après-midi, Mr Louis Laver-

Ï
ne donna une réception à l'honorable 
U P. Brodeur et son épouse, Madame 

Chevrier et Mr et Mmo Hsnri Laurier. 

L'honorable L P. Brodeur ot ton é-
IKiuse, el Mine Chovrier, sont rctour-
néa à l l.tawu, aprèa un séjour do Iruis 

' i n à An b tbaak i v ill-. 

Mr et Mmo Tancrèdo Paguoulo aont 
l*rtis le 23 au malin, p o u r Atlantic 
City, N.-J. 

• 
L'A l'A DIB 

Mr Philias l A p i e r r e , de Montréal, 
était de (las-ago é l'Acadio, dimanche 
dernier, et a fait naître dans le coeur 
de a* s coparoiseit na d'autrefoia un 
grand plaisir m Vi-nant leur ren Ire vi-
bite et en même temps on exécutait 
durant son s j o u r p a r m i n o u s plusieurs 
morcoaux du chant avoc lo talont 
qu'on lui n u omit déjà. 

P A R O L E S D ' O R 

Une femme mariée eut une esclave qu'il 
faut tavoir mettre sur un trône. 

BALZAC 

La jcunes&c île l'artiste eut cette fleur de la 
ne qui ne s'éjionouit pin* une fuis qu'il s'est 
fermée. Kn se débarrassant de ses derniers 
défauts, on i>erd, hélas I un charme et une 
naïveté qu'on de doit plus retrouver. 

WEBER 
Sans la femme, l'homme serait rude, gros­

sier, solitaire et ignorant la grace qui n'est 
•pic le sourire de l'amonr. I.a femme sus. 
pend autuur de lui les fleurs de la vie, com­
me ces lianes des forêts qui décorent le tronc 
îles chênes de leurs guirlandes jarfumées. 

CHA TEA L'BRIAND 

N o 4 5 — V I C T O I R E C O M P L E T E . 

I * cruup, les a l l o u o n s de la gorge et des 
poumons trouvent un adversaire victorieux 
dan» le B A I ! ME K H I M A I . . 

UN PFU DE PITIE 

— V o y o n s , m e s a m i » , u n p o u d o t r a v a i l ! V o u s n e d o v i /. pas p a r e o q u e 

j e b a l s l a m e s u r e , m i s s a c r e r la m u s i q u e ! 

LA GOUTTE D'E»U 
Comédie en un acte 

l'BHSONNAIIIH 

ANIOI'TA. vingt-trois ans. 

L E t o u r n a i . r tTavwscHKi>rr , quarante 

ans. (Uniforme de colonel russe.) 

WAN, domestique dn colonel . (Costume d e 

moujik.) 

A Fred/rie Febrre. 

En Russie, dans la ville de Smolensk. — Ca­
binet de travail du colonel . — Panoplies au 
mur. Meubles russes.— Siège» et chaise-
longue.— Iturcau couvert de papiers.— Mi-
Idiot hêiiue.- Au fond, cheminée avec|>cn-
dule. — l )csdcux côtés de la cheminée, fenê­
tres.— \ droite et à gauche, portes latérales. 
— Au lever du rideau, le théâtre est dans 
l'obscurité. 

S C È N E P R E M I È R E 
ANIOUTA, entrant me frietutùm. une 

bougie à In maim. — Personne 1 . . Il est re. 
monté dan» u chambre, sans d o u t e . . Vite , 
le» rideaux ! . . ( Elle va ait fend tt ouvre kt 
rideaux. — Regardant far ta fenfire.) Quel , 
le neige ? la step|>e est toute b l a n c h e . . i .faf 
frothanl du bureau.) J'en étais sûre . , les 
bougies brûlées jusqu'au b o u t . , il a écrit 
toute la nu i t . . Et cette façon étrange de me 
dire bonsoir, hier après le t h é . . Pauvre cher 
t u t e u r ! . . 11 avait 1 air d'être e m b a r r a s s é . . . 
ému m ê m e . . Oh 1 toul cela n'est pas natu­
rel I . . 11 y a quelque chose . . quelque chose 
qui me fait p e u r . . que je veux savo ir . . que 
je saurai . . (Ou ouvre ta forte degauehe.) Qui 
v ient l à . . S'van ! 

FMe te taehe derrière un meubU. 

S C È N E II 

AKIntlTA, W A N 

VVAN, ayant fair Je eherrbtr quelque eko-
te. — V o y o n s . . . v o y o n » . . . sur U table, 
m'a dit le c o l o n e l . . . sur la t a b l e . . . Je ne 

vois rien. 
ANIOUTA. — (/ue peut-il chercher ? 
WAN, prenant une boite la sur table. — 

V o i l à . . . Hé ! hé ! cela pèse son poids ! . . . 
ANIOUTA. — l . i botte de p is to le t s . . . plus 

de d o u t e . . . un duel ! . . . (Sortant de sa ca. 
tkette.) V v a n l 

WAN, effruyl. — Sainte Vierge ! . . . Que 
Votre («race m'a fait peur ! 

ANIOUTA. — Cette botte est pour l e co lo 
nel, n'est-ce pas ? 

WAN O u i . , c'est à-dire, n o n _ . enfin. . . 
ANIOUTA. — Pote cette boite et écoute 

moi ! . . . 
W A N . — M a i a . . . Votre Grâce. . . 
ANIOUTA. — OWis-nmi, te dis-je . . . . ( Y'vati 

foie ta boite lut la table. ) \x colonel se bat ce 
matin, n'est-ce pas ! 

WAN. — M a i s . . . 
ANIOUTA. — Ecoute, V v a n . . tu n'as pas 

oublié les liontés que j'ai toujours eues pour 
toi i 

WAN. — Oh ! non ? . . . ma chère bonne 
m a l t r e s s e V o u s êtes un ange du psra-
d i s l . . . . 

ANIOUTA. — Ni les verre» de kwass que je 
t'ai fait verser à l'office I 

W A N . — J e m'en lèche encore l e . lè­
vres I . . , . 

ANIOUTA. — Eh Wen I voici le moment de 
me prouver ta reconnaissance. Réponds-
moi tranchcnicut ! 

WAN. — Mais le colonel s a u r a . . . . il n'est 
pas commode, le colonel I — Et si je me lè­
che souvent les lèvres au souvenii de votre 
kwass, ma chère petllc maîtresse, il m'nrrivc 
plu» d'une fois aussi de me frotter le do» en 
pensant à sa cravache. 

ANIOUTA. — Il ne «aura rien ! J e t é le 
promets ! 

WAN. — Mai» Votre S e i g n e u r i e . . . . 
ANIOUTA. — l a i s s e là ma Seigneurie, et 

r é p o n d s - m o i . . . . l ' n duel, n'est-ce pa»? 
WAN. — Oui . 
ANIOUTA. — Avec qui ? 
WAN. — Avec le colonel Iximof, de» Oui-

dès. 
ANIOUTA. — Et pourquoi ce duel ? 
WAN. — t ine d i s p u t e . . . . 
ANIOUTA, trti /mur. Au sujet d'une 

femme? t.Monnaient d'Yvan.) Dis-moi ln 
vérité ! 

WAN. — D'une i . - i n ' i i . I mais non 1 . . . . 

ANIOI'TA, .i fart, avet joie, — Ahl.... 
/Haut.) Parle donc alors parle rile 

WAN. — l i é bien, hier an soir, au Cercle 
m i l i t a i r e . . . . il était déjà tard, car j'appor­
tais la pelisse du colonel c'est même 
comme « l a que j 'a i tout e n t e n d u . . . . il y 
avail là plusieurs officiel s le vieux général 
V o r o n i n e . . . . qui vient d'avoir sa retraite, 
comme Votre Seigneurie le s a i t . . . . le major 
l i e n - l e » , le capitaine Schwetschinsky 

ANIOUTA, imfatiente. Au fait ! . . . . au 
f a i t ! . . . . 

W A N , — T o u s ces messieurs causaient de. 
la guerre du C a u c a s e . . . . A h ! une rude 
guerre, je vous en répond», où j'étais, comme 
Votre Seigneurie le sait, ordonnance du colo­
n e l . . . . 

ANIOUTA, mime jeu. - - O u i ! . . . Oui ! . . . . 
c o n t i n u e . . . . 

WAN. —• On causait donc, en fumant de 
la guerre du Caucase quand voici que le 
colonel l-omof. des Guides, qui, jusque là, 
n'avait presque pas desserré les dents, se nul 
A parlei à tort et à travers de ceci, de c e l a . . . 
et dit que notre régiment, le 28nie, un certain 
jour d e bataille, n'avait pas fait lout ce im'il 
devait qu'au lieu de tourner à droite, il 
avait tourné à gauche . . . enfin, que sais-je ? 
Je n'ai pas trop compris, mais j'»i bien senti 
que c'était une insulte |x>ur n o u s . . . . e t je ne 
me suis pas trompé, car, à peint eut il l imite 
parler, que le e o l o n c l . . . . Ah ! ça n'a pas été 
long I . . . . J 'aurais voulu que vous puissiez, le 
voir dans ce m o m e n t - l a . . . . Figurez vous . . . . 

ANIO.UTA, 1' inter i omfant. — A quelle heu­
re, le duel ? 

VVAN. — A neuf heures. 
ANIOUTA, regardant l'heure. — Huit heu­

res v i n g t - c i n q ! . . . . (A Ytau.) Le lieu de la 
rencontre ? 

WAN. - Derrière le petit bois, sur la gran­
de route de M o s c o u . . . . 

ANIor r.\. A quelle distance de la ville ? 
WAN, • Cinq verstes environ. 
ARTIOOTA.— Combien de tenq» [tour y al­

ler en drowski ? 
YVAN. — Un quart d'heure. 
ANIOUTA. — Kl à pied ? 
WAN — O h ! . . . par un temps p a r e i l ! . . . 

plus d'une grande demi heure. 
ANIOUTA. I l i e n . . . . V v a n , lu a imes ton 

mail te, n'est c e pas? 
WAN. - Si je l'aime I II m'a sauvé la 

v i e . . . Icne», pendant celte guerre du Cauca­
se, j u s t e m e n t . . . . 

AMOUTA, VinUrromfaut. — Hé bien I . . . 
S'il t'a sauvé la v ie , aide-moi à protéger la 
sienne.. . U ne faut pas que ce duel ail lieu I 

WAN . Ce duel ne pas avoii lieu ! Votre 
Seigneurie n'y songe p a s ! . . . . Une affaire 
d'honneur ! Pour un militaire, c'est sacré, 
cela ! . . . . 

ANIOUTA Ce duel n'aura pas lieu, te 
dis-je, je ne le veux pas . . . 

WAN. — Mal» 
ANIOUTA. — Je ne le veux pas I Oil de­

vais-tu porter celle Iwlte ? 
W A N . — Dans ledrowski. 
ANIOUTA. — Est-Il attelé, le drowski. 
W A N . — Oui. 
ANIOUTA. Ecoule-moi b i e n . . . . Porte 

celte l iolle dans le d r o w s k i . . . . ne d h rien à 
'personne et, quand le colonel prendra place 
dans la voiture el que tu seras près de partir, 
regarde à celte f er ie tre . . . . 

FMe lui montre une des /en/Ires du fond. 
VVAN \ cette fenêtre ? 
ANIOUTA. - Oui. Si je frappe un coup 

contre la vitre, tu partiras, et puis, au mo­
ment de franchir l a port* de la cour, lu jet-
teias brusquement la toiture contre la grosse 
Iwruc de pierre. 

WAN. — Sainte Vierge ! mais nous verse­
rons ! 

ANIOUTA. — Justement ! 
W A N . — Mois le drowlki se b r i s e r a . . . . 
ANIOUTA. — C'est ce qu'il faut ! 

( / -< t mite au fio. kaiu numéro.) 

Avoir toute» les déférences pour la vieillesse 
à laquelle on désire parvenir, c'est s'honorer 
soi même dans l'avenir. 

Mme DE GEtV/./S 

N o 43 — C H E Z T O U T LE M O N D E . 

La coqueluche chez les enfants, la bran, 
chile, la grippe che» lous, sont guéris pnr le 

' H A U M E R H U M A L . 
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Le Magicien des Salons 
I.KS TASSE A CAKE 

M. Bonbon, qui DOttl a vu faire plusieurs 
fois le tour précédent, dînant un jour en vil­
le, brisa la charmante tasse (Uns laquelle 
on lui avait servi un moka bouillant. 

— Ce'a ne fait rien, dit-il en souriant a la 
•maltresse de la maison, j'ai a vendre un ca­
baret de porcelaine plus riche que celui la ; 
je vous offre bien volontiers de me l'acheter 
pour remplacer le votre que voila dépareil-
lé. 

— Je tenais au mien, répondit la dame as­
sez mal consolée par cette oraison funèlrc 
de sa tasse a café. 

— Vous avez tort, Madame, poursuivit 
imperturbablement M. Bonbon, qui, se rap­
pelant le tour des assiettes, crut de voi', afin 
<j'arriver à son but, faire intervenir la magie 
blanche, et il ajouta : Vos tasses fuyaient 

. depuis longtemps. 
— Quelle plaisanterie ! 
•—Je vais vous le prouver, Madame, si 

vous voulez bien ordonner que l'on m'api>or-
te deux assiettes. 

— Comment cela ? 
— En faisant passer des billes de pain au 

travers de ces assiettes. 
— Mais cela ne prouvera nullement que 

mes lasses fuyaient, dit la maîtresse de la 
maison, qui redoutait la maladresse prover­
biale de M. HonlfOn. 

Ce dernier demeura court, accusant tout 
bas la mayie blanchc^de n'être lionne à 
rien. 

Votre intelligence, cher lecteur, a déjà 
protesté contre une pareille accusation. Au 
lieu de demander des assiettes. M. bonbon 
ne pouvait il pas, en effet, exécuter le tour 
des billes de pain avec les tasses ? Kvidem-
ous, car les mêmes moyens et les mêmes 
combinaisons réussiront aussi bien avec les 
unes qu'avec les autres. Fermons donc ce 
chapitre, auquel votre sagacité ajoutera faci­
lement tous les détails qu'il faudrait y répé­
ter pour être compii* de M. Bonbon. 

(A BUIVRE) 

ORAPHOLOUIE 

NM MIT* spun dan ta et eorresiKindantei oe doi­
vent pas s 'at tendre a os que nous leur disions I» 
bonne aventure. Lour caractère est lout oa que 
nous pouvons connaître à l 'aido do la graphologie. 
Nous leur recommandons Inntaminont do couch et 
sur du papior nou réglé leur échantillon d'écriture-
• t d'écrire©ourauin.cnt,comme pour un ami Intime 
à qui l'on n 'a rien à cacher. La signature complote 
— nom e t paraphe — ne doit pas être omise, r u sa 
grande utilité pour l'analyso graphologique. 

La graphologue no répondra qu'aux lettre* ao 
eomparnees de l'envol d'un coupon do primes du 
PABBS-TIIIPB. 

Floia la bruitf. — K'prit un peu exal té 
de la bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté aime a r e labter diriger. i>as du tout éco­
nome, aime les cl.M- r . 

8t-flm,thin. — A du goilt e t aime la loi-ettc 
asseï iinpratsioiinable, oou de volonté, aime le 
travail, s mour de l'ordre, éoum mie bien enten­
due, intelligence et vivacité. 

Dubaml le* . — Kiprlt sérieux et réfléchi, non 
d'iuiagiiiutlon, no l 'emballant jamais, marche 
droit il ton but, beaucoup de volonté otdo gens 
artistique. 

UulIMmiii' ' 11. — Almabloet spirituelle, quel 
quen dispositions à la mélancolie, romancuque, 
bon oaractôrn. esprit peurér ieux. grand amour du 
plalrir. de l 'air do ta liberté, cherche i so faire ai-
mor et y réussit, tout en n 'ayant pas beaucoup de 
volonté. 

Kl mire 0* — Esprit sérieux et réflchi, peu 
d'imagination, d is i«o*u lions mélancoliques e t ro-
manesqueg, a ans emballemonl, amour do l a fa­
mille avoo b c a c o u p do volonté e t sens artistique. 

Constante.— Kiprlt grave, calme, froid et sé­
rieux, imagination active et agissante, beaucoui 
d'ordre.économie bien entendue,caractère entre-
prenant, amour d u t rava i l , volonté et sens artis­
tique. 

Pascal. — Caractère 'calme, "érieux et réflé­
chi , aimant le t ravai l , économie bien entendue 
un peu d'irrégularité de caractère, a imant les en-
reprise*, ions artistique, volonté i>ou arrê tée . 

Toujours rieoie et Unie.— Beaucoup d'imagin 
lion au dorvtoa QO sa coquetterie ordre, 
économie, er-prit léger et frivole ; mair aimable et 
bon caractère , sacnan t te f< tre aimer, «on» artif-
ique, très pou de volonté, gont des gran-loure. 

No 44 — CE QUI EST VRAI. 
Ceux qui disent que tous les remèdes sont 

bons ont tort. I* HAl'ME KMl'MAI. 
seul csl vraiment efficace contre lcsuflections 
de poitrine. 

POUR RIRE 

— Devrai-je t'écrira, chéri ? . . . 
— Oui, ma touto bell", mais, je 

l'en supplie, pas de lettres parfumés I 
l'u comprends, il ne faut pas fairo ri­
re les garçons d'hôtel. 

Un Prestidigitateur. — Mesdames 
et messieurs, jo demindorai ù l'une 
des dames de l'honorable assistance, 
de vouloir bien entrer dan i oette ar­
moire... J 'en fermerai la porte, puis 
je la rouvrirai : ls dame aura disparu 
comme par enchantement. 

Un vieux Spectateur, ù ea femme. 
— Adélaïde, fais moi un plaisir... 
Vas-y!.. . 

— Georges, as-tu vu comme ce 
monsieur vient d'être importinont 
avec moi ?... 

— Il t'a fixé aveo insistance ?... 
— Mais pas du tout... A peine m'a-

t-il regardé qu'il a détourné les 
yeux. 

— Cher baron, avez vous beauooup 
étudié la femme 

— Oui, chord comless), et c'est mê­
me une étude qui m'a coûté un peu 
cher. 

— Mon homme, c'est demain ta fê­
te.. . tu davrais aller prendre un luin 
dans la marre... 

— Allons ! faut peut-être pas que 
jaillions d'abord soigner uoa co­
chons ?... 

— Françoise, vous dover. toujours 
frapper avant d'entrer dans la cham­
bre... Monsieur poarrait être en train 
de s'habille-, et ce n'est pas couveiia-
ble-

— Oh! madame, o\ st sans impor­
tance, jo vous ass'ire. Avant d'être 
femme de chambre, j 'ai étudié la mé-
decino, et j 'a i même f sit tioii mois 
d'anatomiu ! 

— Oh ! Jeaunett ' , le voici avec lo 
visage tout barbouillé do confiture... 
Que dirais-tu si tu me voyais, moi ta 
maman, avoc los lèvres et le nc-r. rou­
ges commo tu les aa en ce moment ?... 

— Eh bion I j i dirais, pitito mère, 
quo lu ue t'es pas ennuyée I... 

— Monsieur, ce qu'il me faut, c'est 

une penonno sachant conduire les 
humilies au doigt ot li l'œil. 

— En ce cas, monsieur, je crois que 
je ferai mioux de vous envoyer ma 
femme. 

— Est-ce curieux qu'il y ait des 
gens capables de mangor du feu ! 

Un Vieil Ivrogne Oh I on trou­
ve bien des gons capables do bairo de 
l'eau !... 

Lui. — Pourquoi soupirez-vous en­
core? 

Elle, après dix am de mariage. — 
Que voulez-vous? Jo no vois pas ve­
nir -nus inquiétude des soirées d'hi­
ver qui mo semblent fi tristes quand 
je suis seule et si ennuyeuses quand 
vous êtes avec moil 

— Voilà notre ohance I Votro ami 
a oblenu 50000 fr.mcs do la Compi-
gnio, mais vous pas un centime, et 
pourtant vous vou« êtes trouvés dans 
le même accident. 

— Tu oublies, ma chère, que Geor­
ges a une côte défoncée, plu-- une 
j nub • cassée, et quo moi jo suis r vo­
mi sain ot sauf. 

— N'empêche pas que la femme de 
Georges va pouvoir s'achoior uno ja­
quette d'astrakan et qu'elle v i l'étaler 
devantraoi I... Il y a des gens qui o t 
du bonheur !... 

— Monsiour lo rédautotir, je ne 
vous demanle pas d'in érer mon poè­
me. . . 

— Mais alor-, quo diable demandez-
VOUB ? . . . 

— Je vous prie simplement de le 
lire.. . 

— Le lire I... j 'aime cent fois mieux 
l'imprimer. 

Prime Exceptionnelle 

Dans le but d'être agréable à nos nombreuses leclrioes, nou* 

avons conolu avec l'administration de 

LA BRODERIE FRANÇAISE 
de Paria, un arrangement qui noua permet d'ajouter uno PRIME 

nouvelle à la liste de oelles déjà offerte* à nos abonnés. • En s'a 

bonnant ou renouvellent son abonnement au PASSE-TEMPS pour 

un an ($1.50), on pourra choisir comme prime U N E A N N É E 

D ' A B O N N E M E N T à L A BRODERIE F R A N Ç A I S E , la plus 

belle encyclopédie illustrée, parue à ce jour, de tous les travaux 

de main expliqués do la femme: Croohet, Lingerie, Tricot, 

liroderie, Pyrogravure, etc., etc. 

Nos lectrices au numéro qui désireraiont rooevoir L A BRODE-

RIE FRANÇAISE, pourront s'abonner en noua envoyant 75c aoooin-

pugnés de notre coupon. 
L E PA8SE-TEMP8. 

3 h 
Le Buste Embelli I 

Notro méthode pour déve­
lopper I* buste c*t envoyée 
dans utieeiivtlopnecacheté «< 
sur réception d<? IZ en ercam-
lllllM. 

Moldena Toile! Co.. Toronto 

C O Y E A R S ' 

E X P E R I E N C E 

DESIGNS 
COPYRIGHTS A C . 

Anyono tending a sketrh and description mey 
qultikly ascertain our opinion free whether ou 
Invention is probably patentable. Communica­
tions strk'tlyconndontlnl. Handbook on l'atonla 
•ont tree. Oldest euency for securing palenU. 

Patents taken through Munn A Co. receive 
RPTEIAL notice, without charge. In the 

s c i e n t i f i c a m e r i c a n . 
A handsomely Illustrated weekly. Ijinrest cir­
culation of mi y «dont 11.0 Journal- Term*. S3 « 
y-'tr; four months, | 1 . Sold by all new s den) em. 

8UHH*CO.«»!TÎT-.HBWM Branch Office, G25 F HU Washington. D. C 

1 8 1 

P H O T O G R A P H E S 
'Ô-OO%E §TDEN.S 
-/MONTREAL P .Q. 
T E L E P H O N E B E L L E . 1 2 8 3 

T É L . D E S M A R C H A N D S 0 4 3 

CHANTONS & DANSONS 

Dur.iut ce mois, nous enverrons 
franco et convenablcm nt assorti : 
12 chansons notées pour 0.25 
12 monologues pour .0.25 
6 morceaux de chant avec ac­

compagnement de piano pour U 25 
6 morceaux de piano pour 0 25 
S mois d'abonnement au " Pasie-

Temps " pour 0 25 
Ou bion touto la listo pour 1.00 

De plu», avec chaque envoi, un cata­
logue de musiqno ot libr i r i ee tun No 
spécimen du " Passe-Temps " 

Adresse, le Passe-Temps, Montréal. 
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NE RUINEZ PAS VOS YEUX 
à porter de manvalaei LUNETTK8, L O R O N O N S . elo. 
l'our euliler une aiguille, foudre, lire, écrire, ete-, •!-
let voir le .M M 1.1.1 " K F A B R I C A N T de V E R R E S 

O I T l Q U E 8 « l A J U S T E U R de LUNKTTE8, P I N C E -

N E Z e t Y E U X A R T I F I C I E L S de Montréal, tai l lé, et ' 

njurtéa lelon lea n-aladit i d'yeux, pour bien TOU de L O I N et de P R È S . renlormr 
lea nerfi oiitiquct, coiri«er lea défuuta de l'œil, «réVenir le nerra l i lee . e t c , 

Consultez le Spécialiste B E A U M I E R ! "rtST 
20 ANS D'EXPERIENCE, PROF, A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERÎCAIN 

, ! ' - T c . . O R , . U R , . : « N AV i J Ko tre la rue Ca dieux et l'avenue do 

ioÇ4 Ste-Catherine, Montreal. | r i i o t e i do v u i e . 

TOUR Its eliais électrique» passent de v i nt la porte. 
Consultations et Examens de la Vue gratuitement. ;-: ;-; 

Ouvert jour et nult-G^ii QUALITÉ et TRAVAIL (î A R A N T I 8 . — L e Dimanche ils 1 à 4. 
NOTICE.—Kmuyet-nou» par ls pwte TOI» vieilles Lunette», Lorgnon», etc.. uvtc d< rcrii ti >• 

de leurs défaut»; au retour, TOUS recevns no» verres optique*, solidement flirta neuf dans vos 
ancienne» montures. Prix $1.(0, D'AVANCE, enregistrement et frai» de I H H U compris pour le 
Canada ot ir» Kl -n--1 V i - . 

mm f££ I l • • U l • • l l t U l B I l W j 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

2 2 RUE ST-LAURENT, 
' Bell Tel Main 281H. MON I n i ; 1 1 . . , 

• • • • • • • • • • • » • • • » • • • • • • 

FERBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareils à Gaz et à 
Ear C.haude 

1 2 7 6 , SAINTE-CATHERINE 
MONTREAL 

1 Ali 1>1N D'AMOUR Oo). — Recueil de noinpll-
J . men*s et bouquets pour le jour le l'an, les fô-
tw, tes noces, etc* 1 volume. 

Pris, 15o. avee notre coupon* 10e. 
Adret se, le Pa*»e~Tcnipa, Montréal-

U GANAKD 
Journal hebdomadaire humoristi­
que, contenant 8 pages de bons 
mots pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), Mta par année. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada ct des Etats-Unis. 

BUREAUX ET ATELIERS : 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A. P . PIGEON, éditcur-imii.riétairo. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fourn i tu re s d e to i le t te pour bu reau : 
6 essuie-mains p a r semaine, savon , c i rage , 
e t c A l t o n n e m e n t i 26c par semaine . S e r ­
vice i r réprochable . 

ACADÉMIE DES JKUX (la nouvelle).—Règle», 
n principes, Llnesse». run bin sinon» sur tons les 
jeux, par H albert d'Angers. 

Prix. laXtj avec notre coupon, lOc-
Adresee, le Passa-Temps, Montréal. 

L A P A T R I E «H===»-
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE SERVICE DE I.A PRE88E ASSOCIE, LE 
TELEGRAPHE, LES CLES DE TELEPHONE, 
DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D'EX­
PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, DES 
COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 
RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­
NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

HI LES JOURS fc-

L A P A T R I E ar 
«J or-wxifil (Cfiiiniiadieri pomir lies E!&.r.i&clie.r.i3 x 

En vente partout, U n sou le numéro-

N O S P R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 
LES 25 MELODIES d'Ernest Lavigno, avec accompagnement de piano et 

paroles françaises et anglaises. Le prix ordinaire de l'ouvrage étant de 
$1.50, il faut ajouter ôOc an prix do l'abonnoment. Soit, en tout, $2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illustréo do tous los travaux manuels détaillés do la 
femme. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustréo on couleur, comprenant 24 pages (format 
11$ x 16 pouces) de littérature anglaise choisie. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE, CHANSONNIERS OO L I 
VRES DIVERS à choisir dans le Catalogue tie Musique et de Librairie dn 
PA8SE-TEHP8. Si l'on choisissait dos livres on morceaux de musique 
ponr plus d'une piastre, on devra ajouter au prix de l'abonnement lo 
montant do cette différence. Demandez notre catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSETEMPS—Co>l-k<lire tous les 
numéros parus durant les six mois précédant exactement la date de 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS à choisir dans la liste de 
la Musique déjà parue (voir Partie musicale). Ces anciens numéros se 
vendent 10c chacun, et notro coupon do primos ne peat être utilisé en 
ordonnant dos anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT — Cotto nouvelle mé­
thode se compose d'uno simple baguette sur laquelle sont marquées tou­
tes los clefs de la musique. A l'aide de cotte nouvelle méthode, nous 
garantissons qu'une personne peut apprendre tous les accords sans l'aide 
d'un professeur, et cela en quelques jours. 11 n'est paa nécessaire de con­
naître la musique. La baguotto est marquée de signos qui permettent de 
jouor k première vue et sans études préalables. On est prié de diro, en 
ordonnant, si l'on désire une baguette pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur bristol oxtra Un, caractères classiques et 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chaîne forçat, 
en argent, jolio croix oarréo en argont ; le chapelet ost renfermé 
dans un étui en cuir. 

UN SPLENDLDE PAROISSIEN BIJOU do 360 pages, format do poche, 
riche reliure capitonnée en veau ou cuir de Russie, avec monogramme do­
ré sur lo plat, garde-chromos, tranoho rouge sous or, coins arrondis, dont 
le prix ohoz tous les libraires ost de uno piastre ; lo livre ost renfermé 
dans uno jolie boite. 

UN BEAU CRUCIFIX on sluminium nvoc ébène incrustée, mesurant 3J 
poucos sur pouces. Les quatre bouts sont en forme de trèfle. 
Conserve toujours sa couleur. 

UNE PLUME-FONTAINE, dernière création en caoutchouc durci, aveo si­
phon ot étui. Article utile outre tous et en grande faveur pour 
les personnes soignouses qui, it l'aide d'un instrument semblable 
à un crayon, peuvent écrire à l'encre, co qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Ltvant — deux nuan­
ces : noir et lavalièro. Dispositions pour pièces do monnaie, billets de 
banque, cartes de visite, e tc . 

UNE SUPERBE P I P E on racine do bruyère, évidéo à la main. Fourneau et 
tuyau 2 pouces, bon' d'arabro 2 pouces. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS rr ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après les moillouros autorités 
et contenant tous lo* mots généralement en usage dans les doux 
langues ; fort volume relié. (Ajoutez 5o pour lo port.) 

UN JOLI ALBUM, coin ot dos en peluche, tranches dorées, couvort orné de 
dessins artistiques où figurept l'or et les plus jolies coulours. Arliole ohic 

Pour s'abonner, il suffit do nous retourner lo bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.19(1 

J . E. BELAI R, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somme de $1.50 pour un 

an d'abonnement au Passe-Temps. Vous commoncoroz mon abonne­

ment aveo le No et comme prime vous m'enverras 

Nom.. 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

Pour les clous, plaies, 
panaris, dartres, eczémas N'utilisez due L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronné* 

par l'Académie de Pas*» 
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ON CHANTE PARTOUT 

M A P A T R I E 

Chant Patriotique, Musique ds 

M . A L E X I S C O N T A N T , 

Que vient de publier M. J. G. YON, 

1732 STE-CATHERINE, MONTREAL. 

Envoyé par la malle sur réception de 35 cts. 

DE Bienfait tour le Seau Sexe ! 
• 

poitrine par faite par lre. 

Poudres Orientales 
IF* n ulei I|ui assurent RN 
trois moi* le art.eloppe-
ment des formes cbei la 
femme ct eufruscnt la 
iyitpep ie e t l a maludlc du 
oi-. 

Prix : Dwt boite avee 
onl.ce. $1.00: Six bo lu s . 
H«. K i p é i l é f a n e o p a r 
a poste sor réer prion du 
j r l i . 

Deprtt général poor la 
('uirsanre 

188A, Rl I: SrK-3at i isa isk. MoxTitfc*i. 
Ans Klais-Unls ; t ï .-L. ni-: M A R T I O N V Pharma­

cien. Msnrb i i i c r . N.-ll . 

< k k h > 0 < > < > < > 0 < k k > 0 0 < > < > 0 < > < > < > < > 0 

Institut Costumographique 
( R T 1 U I . I I S 

C t o i a r e d e 
1895) 

C o i a p e 
M y D A M E S K T A U X I I I I . ! . S I U S 

Allés faire visite a n Nu 1 9 1 6 r u e f t t e -
« R I I T I . - I I n e Iroîn rue Ht-Laurent) 

•I BU do donner vutre auplicaLlou 
S P S O E U T E V classes. Dip.Orne aux élèves 
araduos. La seule institution scientifique 
au Canada. NOOB VOUI a t tendons 

ô o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 

P A R T E S DE BONNE AVENTURE " LE 
V j NILE " . avoc uu opuscule donnant la rdgniû-
eatlou de chaque carte s et groupes de cartes. .ura> 
près la méthode des Kgyptlrns. apportée en Fran 
ce par le m&iricicn Séraphin. 

Le paquet avee opuscule, 60ofrau.eo. 
a • • r- - -11 • • R-
Adresse, le Passe-Temps. Montréal. 

Le " Passe-Temps " a transporté ses bureaux et ses ateliers 

au No 500a, rue Craig, à trois portes, côté Est, de la Côte 

Saint-Lambert; 

. «Vv>. - - - t : « v w v v v * w v ^ » » » y » » ^ ^ y ^ / « w y w i » > » w r***J 

!l GRAINS Y. 
•I de,Saule Je 

V É R I T A B L E S 

GRAINS OE SANTÉ 
± & * du D r 

Ues petites Pilules 

J D o c t o r \ 

I I F R A N C K ' s M 

g r a i n s 

F R A N C K 

uérissent promptement : 

e s t i o n , m a u x d e t ê t e 
tetto t r m n ç a t B S , Cl-jOlntO Oil H contenir* 

xrtQlmimm en noir. v 

U G E N * , 4 O " , I T T O U T S * ) • H A * H > O I L I . 

T V W N R W ^ » V S I V ^ » V T V V * V Y V A F 

Nouvelles MANDOLINES i & 
Ces instruments sont beaucoup DIUB facile i tenir et beaucoup pins 

f a c i l e i jouer, et comme ton ila n'ont pas d'égalée 

PRIX : de S I0 a $ 3 0 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $ 4 0 

Réparation, de toutea aorte" exécutées à bref délai. Toujour, en etnek dea instruraent-
poor orehoatre et fanfare à pria réduit. Viulona faim à ordre. 

Aaent poor P. Basson'., de bondree. Ans., Peliaton. Oulnol a.Cie. de L i e n . frases. 

35 C O T E S T - L A M B E R T M O N T R E A L 

N A Ï A U N roNnaa uicruis 25 A N S 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1 7 1 9 N U - S I F I I I I I H T I I I I ' 

J M P O R T A T K C R S p ' A R T I C I . f f l P R E A N T U R I I . 
J O U S T S . I T C . 

Un grand choix de go cari» et voiturrs pour en­
fanta depuis $1.25 Juqu'à #75.00. Express, vélo­
cipèdes. trHyoles pour fllli-tte*. sulky, brouettée 
en fa-rH rn boi» llama a de 'fie à SSOO. Outils 
pour jardinage. Articles de rnort tels que : baae-
('•il NI IF . I IR .F- . K : i r > . croies , balles à jouer. Pa­
nier*, filets à proviriona. Drapeaux, lenlernes 
chinoises et véni iennes. 

Un grand eboit de cart*>s pn*ta1',s ilListréVs de 
Montréal, des Etais lu i s et de tou« les pay* du 
monde. 

MAISON KONDAE RN !WW 
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ROMAN INEDIT 

(tuile) 

Ce furent des iusl.inta b im court*, 
miii ils avaient suffi pour douuer de 
l'avanco aux soldais qui poursuivaient 
les prisonniers. \n cri de Guillaume 
les avait remis sur la bonne piste ; 
leurs pas ot leurs clameurs se rappro­
chaient. Quelques minutes encore e 
les deux fugitifs allaient être repris 
sans aucun espoir maintenant d'échap­
per a leur sort. 

Jean, toujours penché au bord du 
fossé macabre, avait déjà tendu la 
main à son compagnon pour l'aider à 
remonter. Ils s'anfl'ôront dans leur 
mouvement une seconde, écoutunt la 
course dus Anglais qui re précipitaient 
vers eux. 

— Nous sommes perdus, dit froide­
ment lo IVOi. 

Mais dans cet instant rapide, une 
pensée suprême, était venu à Jeau ; 

— Guillaume, dit-il bruoquonient, 
ne remontez pas. C'est moi qui vais 
descendre auprès de vous. 

Kl déjà il s« laissait glisser par la 
pente rapide et visqueuse do la cre­
vasse jusqu'au tas do ca lavre» sur le­
quel se trouvait < ïuillauino. 

— Il faut que ces morts nons sau­
vent, dit Jean. Vito, vite, cauhons-
nous au milieu d'eux. Vous enten­
dez bien ceux qui noua suivent, ils 
sont là à quelques pis, ils arrivent, ils 
vont nous rejoindre... 

Guillaume avait compris tout de 
-•lite celle uni.|iie 1 li mee qui s'offrait 
à eux et dont il fallait profiler. Avec 
son énergie calive d'homme du Vr.ldt, 
il fit taire immédiatement l'iiupret-
sion do répugnance et de vague effroi 
qui l'avait tai-i tout à l'heuro et aida 
Jean à soulever quelquoa-uns des sol-
data morts pour se men g, r une place 
parmi eux. Tone los deux se couchè­
rent sur des cadavres sentant d'autres 
cadavres peser sur lour poitrine, .res-
piiaut une affreuse odeur do tombe, 
i * Boor, physiquement plus r. buste 
et tout absorbé dans la préoccupation 
d'éoliuppor aux poursuites, s'était re­
pris. Mais Jeau, l'Européen à l'orga 
nisme plus sensible et plus délicat, 
dont le courage moral n'avait pas un 
instant failli, maintenant qu'il avai. 
accompli jusqu'au bout son note éner­
gique, los nerfs vaincus par lo dé 
goût et l'horreur, perdit le senti­
ment. 

Les Aoglsis arrivaient, acharnés et 
habilos dans leur chasse à l'homme, 
explorant le sol autour d'eux avec 
leurs lanternes, autant pour re garder 
de toute embtche que pour bien voii 
si los prisonniers évadés ne se ca-

ohaient pas dans quelque pli de ter­
rain ou quelquo iargo pan d'ombre 
projeté pur uu tronc d'arbro ou un 
rocher. Ils avi ôrent bientAt la fon 
drière où les morta angLia et boôes, 
tombés pête-mêlo dans lo corps à 
corps du combat, dormaient ensemble 
lo suprême Sommeil. ' m me les sol 
data anglais étaient nombreux, 
bruyants, éclairés par los lumières fa­
lotes do leurs lanternes qui combat­
taient la clarté paie ut tragique do la 
lune, ils n'éprouvèrent pas lo motive 
ment d'effioi dont Guillaume n'avait 
pu se •ief n i l i e ; ou plutôt la fmfa-
ronnade on commun le leur fit aisé­
ment surmonter ou dissimuler. 

IL- cherchaient un moyen de fran-
hir l'ub tncl 1 et se demandaient par 

quel endroit v.ii ni bien pu fuir 
leurs prisonniers, lorsqu'une voix 
ayant l'aeceni du Ooinmandomrul s'é­
leva, disant : 

— Chercher parmi ces cadavres I 
Uno dizaino du soldats descendi 

rent dans la fondrière, ot aveo uno ré­
pugnance visible, KO miront à remuer 
ce tas de mo. ta. Tous étaient immobi­
les el froids, juspa'à co j-iinn officier 
boër dont les lanternes éclairèrent uu 
instant le front pâle. (îuillanme r--
mO 'cia Diou dans aon cœur de ce que 
Joan s'était év.uiuiii l ' . -nsai i i qii'011 
allait veuir à lui, il avait fermé les 
youx et s'efforçait do raidir ses mom 
bies. mais l'un des soldats qni étaient 
restés au bord do In crevasse, s'écr a 
alors : 

— Par là ba», par là-bas, ils S 'en­
fuient ! 

Ses camarades ape-ç irt-nt en eff< t 
jl^pc oinhr s qui glissaient, rapide-, 
à une centaine do pas. 

L'officier lança un ju ou sngluis re ­
tentissant, i l rappela vivement 81 s 
hommes pour leur f u i e contourner la 
crevasse et recommencer leur course 
en pleine prairio Ceux qui étiieut 
descendus ans le fuuèhro fossé re­
montèrent eu hâte pour se joindre à 
lours compagnons. Quel était lo fau 
ve gibier qui, dana la demi ob-curiié. 
était venu, si i propos pour les fu^i 
tifs, donner aux Anglais la vision il-
lu-oiie de deux formes humaine'. 
Guillaume et Jean no dovaieut ja­
mais lo savoir cl so souciaieni pou do 
"approndr.». 

Mais lu Boër écoutait les p:is des 

Anglais s'éloigner et le dangiirs'écai-
tor do lui ot de son compagnon. Par 
prudence cependant, il resta encore 
longtemps immobile dans la position 
affreuse où il se trouvait. Ce fut seu­
lement, lorsqu'il comprit bien quo les 
soldats anglais, eutiéromont engagés 
sur lour fausto piste, avaient pris une 
diroction opposée ot no ro pisseraient 
plus on cet endroit, ce fut alors seule­
ment qu'il se dégagea du milieu des 
morts et so mit 1 n devoir dn faire re­
venir à lui, s'il était possible, le 
lieutenans toujours évanoui. 

X X I I I 

Quelques jours après, les deux pri­
sonniers évadé' arrivaient au 9-imp 
de Mafeking. Ce qu'avait été 1-ur 
odyssée depuis la nuit éinoor nie où 
ils avaient échappé aux soldat* an­
glais qui les poursuivaient, leur as­
pect lo disait a-sez. Pilles des priva 
tions subies, los habits eu haillons, 
exténués par cotte invraisemblable 
étape à travers 1 s prairies humides et 
|0s sentiers do montagne e.-e irpés de 
co piys accidenté et peu pourvu de 
routes, il* étaient à bout de forco et 
KO soutenaient à peine. Lt lib s u r e 
de Guillaume s'était cnvoniinée et son 
tiauspoit immé liât à l'ambulance 
s'imposait. 

Le oamp toul eutier était dans uue 
g aitilii animation, car ou s'atten Isit à 
une uttaque très prochaine des An­
glais et l'on se préparait en consé­
quence. Certes, la vaillance était 
grand 1 et l'impatience de se battre 
e .iiiuiiine à tous, mais on sn trouvait 
comme, toujours en petit nombre en 
presence des iiiusso* anglaises et il 
fillait suppléer à celte infériorité à 
force d'habileté, do ptudenco el de 
bravoure. 

L-a deux combattants do Bjsboff 
pii veniient, au prix do tant de ftii-

gues et de souffrances, joindre leur 
effoit à celui do la petito arinéo, reçu­
rent un fraternel et chaleureux le-
ceuil. lit première consigna qui leur 
tut donnée fit cello du repos et, dans 
l'état où ils se trouvaient à leur arri­
vée, ils n'auraient pu tout d'abord en 
exécuter une autre. 

M .is après la premiers nuit de 
- • ->111 • 11 • • 11 sur le lit de camp d'officier 
qui parut à Joan une couche très 

moellouso, lo Français nsrvoux et 
doué do beaucoup de ressort se sont it 
déjà à moitié remis. Sa première A C ­
tion fut de so tendre à l'an.buUuce 
pour voir comment so trouvait sun 
compagnon de captivité et de 
fuite. 

Une tente relaiivomont spacieuse 
abritait lus malades peu nombreux en 
ce moment. Joan aperçut bientôt 
celui qu'il cherchait sur uno dos blan­
ches couchettes dressées los unes près 
des autres sous lu vaste abri ds toile. 
A ce moment même, un médecin mili­
taire français pansait la blessuro E N ­
flammée du Boër. Celui-oi serrait les 
dents pour no pas se plaindro. 

— Co n e sora rien, dit lo major à 
JI NN. Si noire burghor veut êtro sa­
ge et n>< pas bouger do doux OU trois 
jours, je lui paom ls pour réoompeu 4 
de prendre part au combat qni s - pré­
pare et qui éclatera probablement à 
peu pies dans ce délai. Cela vous con­
vient, sergent 7 

— JU vous remercie, Monsieur le 
major, dit Guillaume. 

fuis, de sa main libie, serrant la 
main do Jean : 

— Dire que sans vous, s ins votre 
présence d'ospiit el votre counge, A U 
lieu d* pouvoir nous ha tra av.ie nos 
f i e r s, nous se i ions • l ' u n ot 
l'autro, prisonniers des Anglais! 

Lu pansement était achevé ; lo mé­
decin ro dirigea vors U N autre lit et 
Jean s'assit tout près do la couchotla 
de son camarade pour lui ton r U N 
peu compagnie ot revivre aveo lui 
les péripéliea terribles de leur éva­
sion. 

Comme ils conversaient av i U l'aban­
don amical quo juslifiuieut assez les 
souffrances subies en commun et lea 
perils courus ensemble, un jouno 
hommo, un adolescent vêtu de l'uni­
forme boêr pénétra sous la tente ol 
s'approcha vivement du major s u di­
sant d'un • voix doue* st ringulière-
men harmonieuse : 

— J 'arrive E N retard aujomd'hui, 
Docteur ? 

Ce que répondit le médecin, Jean 
et Ciiillaumo ne l'entendirent pas. "A 
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la voix du jeune volontaire, lo.is b-s 
doux ava ont tressailli. Celui-ci, cal­
me et mosuré dana ses mouvements, 
so mettait eu devoir de r. mplir ses 
fouctions d'infirmior comme on rem­
plit une tache habituelle et quoti­
dienne. Il se penchait sur le lit du 
malado et ne s'était pas encore retour­
né vers le fon 1 de la salis où Guillau­
me el Jean, obéissant à la même ira- • 
pulsion, ne parlaient plus et demeu­
raient attentifs, cherchant à apeioj-
voir sou visago. 

IAI pinsomeut du blessé fut long ot 
minutieux. L'adolescent aidait lo doc­
teur avec une grande dextérité st 
comme ils attachaient ensemble les 
dernières ligatures, la même voix 
fraîche ot bien timbrée s'éleva : 

— Les doux prisonniers arrivés 
hier sont ici ? 

Lo médecin lui indiqua d'uu g.isto 
la couchetto do Guillaume et à co 
moment le jeune infirmier se retour­
na. 

I/is doux compagnons eurent en 
mémo temps un cri où il y avait de Lt 
surprise, du saisissement, de la joie. 

Us se regardèrent étonnés do cons­
tater l'un chez l'a ut r" ce mémo élan. 
Mais lo volontaire s'approchait d'eux 
ot lours yeux no los avaient pas tioiu-
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pes, ils n'étaiont pas dupes do quel­
que illusion étrange, oe jeune volon­
taire b-ôr, c'était bien Margaret. En 
reconnaissant Jean Mimerel sous l'u­
niforme des défenseurs du Transvaal, 
l'émotion do la jeune fille fut gran­
de : 

— Voua ici, Jean, mon Dieu, ost-ce 
donc possible ? 

— Et TOUS, Margaret, dans oo 
camp, sous ces habits de soldat t 

— Ne me trahissez pas, dit elle en 
mettant un doigt sur ses lètres et je­
tant autour d'elle un regard furtif. Jo 
suis ici pour tous la volontaire Diana 
Pontvallior. 

— Margaret, disait Jean à mi-voix, 
quelle chose providentielle quo no­
tre rencontre I 

— Et ri inespérée, répondait la jeu­
no fille ; car je n'avais pas rêvé ce 
bonheur do vous rotrouver parmi los 
défenseurs de notre patrie. 

— Ponsoz-vous que jo pouvais ja­
mais oublier le Transvaal ? 

— Miss Margaret oublio plus aisé­
ment son fiancé, dit Guillaume avec 
un vif accent d'amertumo. 

Dans l'émotion du revoir, Jean n'a-
vuil plus songé & la présence do Guil­
laume ot M ai gare t n'avait p .c joté los 
yeux sur lui. 

— Pardonnez-moi do ne pas vous 
avoir aperçu tout d'abord, Guillaume, 
dit-ollo... Vous êtes dono blosso ? 
Souffrez-vous beaucoup ? Est-ce gra-
vo ? Non, oe semble. J'ai une bonne 
nouvelle à vous annoncer : votre 
grand-père est ici aveo moi. 

Le jeuno homme était resté sombie 
et n'avait pas répondu aux premières 

3(lestions de Margaret. En onton-
au! nommer son grand-père, il de­

manda : 
— Oncle Petrus I Prévenoz-le vite. 

C'est avec lui, dites-vous, que vous 
êtes venue I 

Margaret raconta en quelques mots 
aux deux jeunes gens, avec simpli­
cité ordinaire, l'arrivée du vieillard 
chez Erasmus, la tristesse de celui-ci 
de no pouvoir partir avec son ancien 
compagnon et do n'avoir pas do fils 
pour 1 envoyer se battre à sa placo ; 
ot alors l'aveu qu'elle lui avait fuit, 
elle, du projet qu'elle avait formé, 
l'autorisation donnéo par l'aïeul ot lo 
soin qu'il avait pris do la confier à Pe­
trus Muller.. . 

Le visage do Guillaume, devenu ti 
sombre tout à l'heure, s'éclaircis ait 
en écoutant co récit. L'acte d'Eras-
înua mettant sa pelito-fille sous la 
protection do son grand-père a lui 
était à ses youx uno preuve quo les 
anciens projets n'étaient point aban­
donnés... Mais l'attitude do Jean ot 
do Margaret on so retrouvant ensem­
ble lui laissait au ctour un soupçon 
cruol. Pourquoi lo Français no lui 
avait-il jamais parlé d'elle ? La fer­
me »ii il avait été recueilli lors do >on 
premier léjour au Tiansvaal, o'était 
sans doute ln Perme-Elise. Et pour­
tant il n'avait point fait mention de 
la présence d'une jeuno fille. L'bom 
mo du Veldt n'était pos sans douto un 
grand psychologue; mais il rontuit 
point a ni quo los omissions do co gon-
re peuvent A tre significatives. D'ail­
leurs, dans la surprise hourouse dn 
revoir, si également vive chez le 
Français et ohe* Margaret, n'entrait-
il rion quo do l'amitié 7 

JeaD, do son côté, frappé bruto'o-
meiit au milieu do sa joie par ce titre 

T o t o C a r a b o 
Moderato. 

De mon mi - nié - tè - re, Sor - tant Cau • tre 
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jour, J'croW ru' Poisson - nié - re, Un' ÛW/aile au tour, Au mol-Ut jo -

ÉE35=ga 
Ti - li ca - ra bi, Au co - quel mu -

De mon ministère 
Sortant l'antio jour, 
J.crois' ru ' Poissonnière 
Un' fill' laite au tour ; 
Au mollet joli, 
Titi Carabi, 
Au coquet museau, 
Toto Carabo. 

n 
J'Iui dis Mad'moiselle, 
Kcoule/.-iuoi donc, 
Vrai vous êtes belle 
Comme un cupidon. 
Votr ' minois joli, 
Titi Carabi, 
Me sont ble fort beau, 
Toto Carabo. 

I l l 
La Potito s'arrolo 
Et m'réponds soudain : 
Oh la la I o'to l«to I 
C'que t'as l'air serein ! 
Pige co houistiti, 
Titi Carabi, 
Va donc eh I fourneau, 
Toto Car.bo. 

ambulance ot so mit k parcourir le 
camp au hasard, obsédé par BOB pen­
sées. 
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de fiancée que Guillaumo avait donné 
à la pctilo-fillo d'Etnamus, subissait 
une indicible souffrance morale. Les 
deux jeunes gens restaient silencieux 
et pensifs n'osant et ne pouvant d'ail­
leurs dans ce lieu publio et devant 
plu-ieurs témoin* se domandor mutuel­
lement une explication uu la sollici­
ter de la joune fille. Margaret devi­
nait ce qui se passait en eux. Ello 
aurait voulu ra-aurer Jean et oulever 
loyalement a Cuillaumo dos espéran­
ces qu'elle sentait no pouvo'r réaliser 
ot elle domoura un i istaut on faco 
d'eux allrUtéoot interdite. 

Mais cetto naturo bion équilibrée 
repronait vite son culmo ot ne négli 
geait jamais un devoir, 

— Permettez-moi d'achever ma visi­
te des malade , lour dit-elle, car, ain­
si quo vous le voyez, jo suis à In foi* 
infirmier et soldat. 

Et sa phrase s'acheva dans un son-
rire. 

Elle «jouta . 
— Quan 1 co sorn fini, j ' irai dire à 

votre grand père que vuuc< ries lo, 
Guillaumo. Combien il va être heu­
reux I 

Les deux compagnons la suivirent 
des yeux tandis qu'elle s'atrôtail, 
bienfaisante et douce, auprès de cha­
que malade. Partout un sourire l'ac­
cueillait et ces souffrants so disaient 
entre oux que jouais on n'avait ren-
oonlré tant d'adrosse ot d'hibiloté k 
soulager chez un adolescoui, tant de 
douceur et do giâ:o captivante choz 
un soldat. 

Ello sortit après avoir adrosse de 
loin un geste d'adieu à Jean et à 
(i uillautne. 

I.e.- doux compagnonsd'héroï mo ct 
d'aventures, los doux aniia d'hier res­
taient en faco l'un do l 'autre, muets et 
défiants. Leurs mains no se cher­
chaient plus pour une fratornollo 
étreinte, leurs yeux évitaient do RE 
roncontror. Quelque chose avait pas­
sé entre eux qui glaçait tout élan de 
camaraderie cordialo ot semblait lo i* 
avoir fait oublier en un instant los 
bous office* échangés ot les dangers 
courus ensemble. 

La gêne do leur têto-a-tôto fui rom­
pue par l'arrivée de Petrus Mull r. 
Jean, laissant l'aïeul ot lo petit-fils à 
leurs épanchements, quitta la tente-

— Margaret, est-oo vrai quo vous 
êtes la limcéo de cet homme 1 

— .Jamais les fiançailles n'ont été 
faites; nos deux aïeuls souloment en 
avaient formé le projet. 

— Et vous, Margarotl 
— Moi, .j'obéissais la mort dans l'â­

me... Jo priai Dieu do mo sanver de 
celte contrninte. J'iuvoquai la Vierge 
Marie en égrenant lo chapelet de 
l'aïeule.. • 

— Vous avez fait cela, Margaret 1 
— Oui, jo l'ai frit, poussée par uno 

impulsion très fo te et très douce... 
— Et lo acoours d'on haut vous est 

venu I 
—Guillaume partit pout l'armée, la 

veillo même du jour oit man grand-
père les attendait, onclo Petrus et loi, 
pour conclure ces malheureuses sccor-
dailies. Co fut commo si la main di­
vine m'avait délivrée de la mort au 
moment do la recevoir. 

— Votre cœur m'était donc fidèle, 
Margaret. Et Diou lui même a béni 
cette fidélité I 

— Je pensais bien pourtant ne vous 
revoir jamais plus. 

— Et moi, quand j 'a i quitté la 
Fiance pour venir servir dans cetto 
guorro, pouvais-je m'attendro k vous 
trouver sous un habit do volontaire 
parmi les combattants 1 

— La raison do mon déport a été 
bien simple, dit Margaret comme s'il 
B'agissait d'uno cho.-« en effet touto 
nuturello : Grand-père se désolait do 
n'avoir auoun Gis it envoyer k l'arméo. 
Quand il vit son vieux compagnon 
Petrus prêt à s'engager pour rempla­
cer Guillaume prisonnier, il so déses­
pérait de sa propre impuissance... 
C'était bien à moi à aller tenir la pin­
ce do mon nïeul infirme, de mon pèro 
et do mes onoles morts. 

— Quoi paye, murmura Jean, où 
los vieillards et los jeunes filles de­
viennent soldats k l'heure de l'inva­
sion. El , reprit-il, N'adressant k Mar­
garet, chacun vous prend loi pour un 
jeuno garçon ? 

— Le général so doute bien do la 
vérité ot puis lo médecin à qui je sers 
d'iufirmière. Mais le» chefs forment 
los youx pour n'avoir pas à mo ren­
voyer, car la loi no permet pas d'enrô­
ler les femmes. 

— Et vous avez déjà vu le feu, Mar­
garet ? 

— Oui, uno première fois, le len­
demain de mou arrivée ici, je me suis 
battue k côté do Petrus. 

— Et VOUB n'avez pas ou pour ? 
L t jouno fillo sourit. 
— Le premier momont a été un pou 

difficile: los balles silllatcnt tout près 
de moi si étrangement ! L'horrour do 
tuer mo possédait surtout. Mats j 'ai 
pensé qu'il le fallait, quo c'était pour 
tous lo devoir, et j 'a i marché enstiito 
suns plus éprouvor d'émotion pour 1» 
putrio transvaulienne, 

— E t maintenant, Margaret, uco 
nouvelle bataille se prépare, plus ter­
rible ot plus meurtrière quo celle où 
vous avez pris part. Ne serioz-vou» 
pas mieux dans votre rôlo do feniuio 
en vous retirant à l'ambulance ot vous 
contonlant do Boiguer les blosséa? 
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1 i te/ inui d'avortir ION chefs... 
— Oh 1 Jean, dit ello, ce n'est pas 

moi qui vous conseillerais do quitter 
votre poste à l'heure où on va se bat­
tre I Quo co soit plutôt nia mission 
de femme de panser les blessures, cela 
se peut, et jo retournerai & cette lâche 
si je suis sauve, uno fois le combat 11-
ni. MaiB jo me suis engagée commo 
volontaire, j 'a i promis à mon aïoul 
d'agir pour la patrie comme auraient 
fait ses fils. Kt vous voudiiez, juste 
au moment d'une bataille, vous vou­
driez quo je mo dérobe, Jean ? 

— Non, je n'in-iste plus. Soyez 
vaillante à votre gré. Si jo redoutu 
de vous voir exposée à dos dangers 
auxquels il semble que votre qualité 
do femme no vous destinait pas, c'ost 
uno grande douceur pour moi, Mar­
garet quo d'êtro auprès de vous, do 
pouvoir vous protéger et vous défon­
dre après la séparation que votre 
nieul nous avait imposé ot qui sem­
blait êtro sans appol. 

— Maintenant, dit-elle avec uno 
fierté naïve, oncle Erasmus ne pour-
rail plus objector quo vous n'êtes pas 
un lîoiir, capable défendre, à l'heuro 
do l'attaque, l'indépendance du Trans­
vaal I... 

— Mais votro grand-père a donné 
sa parolo à un autre, Margaret, et cet 
autre vous aimo. Puis-jo espérer?. . . 

— Espérons tout, mou ami. Mais 
à cette heurs, ne pensons qu'à notre 
patriotique devoir. No vous êtos-
vous pas déjà attardé avec moi 1 Au 
•jininent où le combat va so livror, ne 
pensez qu'à bien faire ot à entralnor 
vos hommes. Jo na suis plus à celte 
heure quo lo moindre de vos soldats; 
mon cher lieutonont. 

I l s'éloigna d'elle. L>8 rangs so 
formaient, la bataille était imminonte. 
Marjçaret, heureuse et se sentant reino 
comme toute femme qui se suit aimée, 
ne s'apercevait plus du poids do son 
fusil ni de celui du lourd collier gar­
ni do cartouches. I l lui semblait mar­
cher à la victoiro, marcher à la joie 
et son cœur chrétion, débordant d'é­
motion, chantait intérieurement un 
hymne d'action do giAco. 

Elle fut tirée brusquement do son 
rûvo. Quelqu'un tout près d'cllo lui 
disait : 

— Margaret, écoutez-moi. 
Ello lova les yeux et vit Guillaume 

Muller, hâve ot pftlo, le regard oncoro 
brûlant do lièvro, mais debout et piêt 
à se batlre, comme lo major lo lui 
avait promis. 

L'apparition du Boër à co moment 
fut pénible à lajounu fille. Elle éprou­
vait on sa présence do la gêne, pres­
que do la timidité, Elle lui dit cepen­
dant, douce et calme Commo à l'ordi­
naire : 

— Vous sontez-vous vraiment assez 
bien, Guillaume, pour être loi ot 
n'est-ce pas imprudent de votro 
part ?... 

il secoua la tête avoc impatience. 
— Laissons tout cela, dit-il, les mo­

ments sont brefs. Quo vuui contait 
lo Français tout à l'houre ? 

Ce ton agressif ot discourtois hlos-
eu Margaret. 

— Jo ne vous reconnais pas le 
droit do îu'interroger ainsi, rèpondit-
olle. 

— Mon dioit, c'ost lo choix do vo­
tro aïeul et du mien qui nous Vou­
laient fiancés. Excusez-moi : lo tomps 
eet trop court pour chercher des for-

IV 
No courrez pss si vite, 
Dis-je à o'te beauté, 
Choz moi j 'vous invite 
A prendre le thé. 
J'suis très bion bâti, 
TitiCarabi, 
Kl suis jeune et boau 
Toto Carabo. 

V 
Malgré l'apostrophe 
J 'ne la quitte pas, 
Comme un philotopho 
J'ia suis pas à pas. 
D'ia bello qui bondit 
Titi Carabi 
J 'gripe lo pal'tot, 
Toto Carabj. 

V I 

JTemmèno ru ' do Seize 
Dans mon logomont, 
Jo prends une chaise, 
Ello en fait mitant. 
J'iui dis ma chérie, 
Ti i Carabi. 
Oto donc ton chapeau, 
Toto Carabo. 

v n 
Ello Ole sa voilotto, 
J'on reeto épaté, 
Elle avait uno tête 
De mairou sculpté 
I.e teint fraia et Henri, 
Titi Carabi, 
Comme un vieux turcot 
Toto Carrbo. 

V I I I 
Kilo Ôte sa perruque 
J'on reste tout bleu 
J'vois quo sur sa nuque, 
Y avait plus d'eheveux 
C'était tout uni 
Tiii Carabi 
Comme une têto do voau, 
Toto Carabo. 

IX 
Afin d'vous instruire 
Ecoutez-moi done ; 
Avant do r'cotiduire 
Un' petit' dam', c'est bon 
Pour n'pas fitro pris 
Titi Carabi, 
Do voir si c'est faux 
Toto Carabo. 

mules de politesse ol jo nn suis d'ail­
leurs qu'un Boër rustiquo, moi. Nous 
ne savons qui reviondiu do co combat. 
U faut avant qu'il commence nous 
expliquer eu doux mots, loyalement. 

Ce Français que j 'ai longtemps ap­
pelé mon ami, vous aime-t-il et l'ai­
mez vous t 

Mise ainsi en demouro de s'expli­
quer, Ma g a n t n'eut d'autre recours 
qu'une intiepido franchise. 

— J'aimo Jo in Mimarel et il 
m'aime, jo n'aurai jaunis d'autro ma-
• i que lui. 

Le convalcscont blêmit. Dins son 
regard passa uue lueur inquiétante. 

— Tant pis PONT lo Français, dit-il. 
Cette parole et l'accent dont elle 

était dite, l'état d'exaltation maladive, 
dans lequel se trouvait lo joune B.Br, 
•lonnèrent à Margaret l'appréhension 
de quelque catastiopho. Elle se repen­
tit presque de sa sine rite trop gran­
de, voulut rappeler Guillaumo et le 
raisonner djuCeiuent, mais il était dé­
jà loin d'elle, prrdu dans lu uiasso des 
combattants qui s'ébrunluieut pour 

l'attaque: 
Les premiers coups de feu partirent 

du cote des Boers. l.os Anglais vi­
goureusement répondirent. Co fut 
bientôt la confusion do la bataille au 
milieu de laquollo chaque groapo do 
soldats distinguo seulement quelquos 
épisodes, no pouvant juger do l'ensem-
blo, et ignorant parfois jusqu'à la fin 
si l'on est vainqueur ou vaincu. 

Le lieutenant Jean Mimerai e t lo p ~ 
tit soldat Han i Pontvallier so trou­
vaient maintenant à pou do distance 
l'un de l 'autro; ot l'oflL-ier, absothé 
par la chaleur du oomhiit et les préoc­
cupations de son role . le chef, pouvait 
à peine, de temps en tomps, jeter un 
regar I furtif sur la jnuno fille. Elle 
chargeait son fusil et tirait, calme, 
méthodique! multrosao d'otlo-niémo ot 
ne saluant pas plus les bulles que les 
burghers à grandes barbi s qui com­
battaient à sos côtés. Ello avait tout 
lo sang-froid niilitairede ces hommos, 
et, de plus qu'eux, une élégance d'at­
titude ut uuo grùco aiséo bion fémine-
nos, d lin le maniomont do son armo 

et tous ses mouvements de soldat. 
Jesn l'admirait, avoc un pou de stu­
peur, quoi qu'il fit. L'homme d'Eu­
rope, le Français surtout, aimo à trou­
ver dans la femme nno fsiblosso qui 
lui permotte d'affirmer vis-à-vis d'elle 
son tôle naturel do protecteur. Cette 
virilité d'âme chez la jeune fillo qu'il 
aimait le déconcertait légèrement. 
Mais dana uno biève accalmio du la 
bataille, Margaret so tourna vors lui 
et lui sourit. Dans co sourire, il re­
trouva toute la simplicité candide de 
la j euce fermière appliquée aux plus 
humbles devoirs de l'intérieur ot qui 
s'était laissé initier par lui, aveo une 
soumission d'écolièro, à tout un mon­
do intellectuel qu'ello ignorait. L'om­
bre quo projetait en lui l'influence 
dos préjugés disparut et, dans cette 
enfant vaillante dont il possédait tout 
le cœur, il no vit plus que la femme 
idéale, aussi douce que forto, aussi 
humblo quo grando, plus accote plie 
qu'il n'eût jamais pu la rêver. 

Ces pensées, se succédant rapide-
mont on lui, l'avaiont, pendant un ins­
tant paut-être, distrait do l'appareil 
sanglant de la bataille et de tout ce 
qni l'entourait. Mais à co moment, 
Margaret poussa nn cri s t s'élança 
vers le lieutenant. Elle veuait d'avoir 
la vision d'uno choso horrible : un 
hommo pâle, lo regard fou sous lo lur-
ge chapeau boër, do ses mains quo la 
fiôvro faisait légèrement tremblor, di­
rigeait le canon de son fusil, non pas 
contro l'ennemi, mais contre son chef 
Jean Mimerel! L'élan de la jouno til­
le, rapide commo la ponséo, la porta 
au-devant do l'officier à qui elle tit un 
r< m part de son corps. Le malheureux 
Guillaume avait tiré ; la balle desti­
né à Jean alla frapper Margaret en 
pleine poitrino, ot Joan la soutenait, 
affolé de la voir blessée, sans rien 
comprondre encoro uu drame qui ve­
nait do se passer, si terrible et si 
prompt. 

A lo vue de co qu'il venait do faire, 
Guillaume eut un rugissemonl do dé­
sespoir et so précipita vers le groupe 
formé parla jesine fillo ot le lieutenant 
qui la toulovait à-demi de terre, 
ne sachant commout la secourir. U se 
mit à dire avec un son do voix muque 
et . 1 1 1 1 * pouvoir fluir d'articuler los 
mots : 

— C'est moi qui l'ai tuée... Faites-
moi fusiller, mon lieutenant... Jo vou­
lais tirer sur vous, ot c'est ello, elle 
quo j 'a i atteinto I 

— Misérable, dit Jean, si c'est loi 
qui as frappé cette enfant, tu v u 
mourir on effet do la mo t des lâ­
ches. 

Los soldats regardaient cotte scène, 
loins do p i t i é pour le jeuuo volontai­

re ot stupi fails de l'aveu du I lee r. 
Margaret était touto blancho et une 

large tache do sang s'ngrandissant ra-
pidouiont au-devant do sa vareuse. 
Klle n'était pis évanouie et, à voix 
presque 1 1 . - S e , e l l e ] > lt i l i l e . 

— Cot hommo parle au milieu d'un 
accès de fièvre : il n'a pas sa raison. 
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Riouso, valso de salon.-Bachman 
Roses Métra 
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Mon cœur s'ouvre à te voire St-Sai :ns o 75 

Pour jouer avec les anges. Marsouin o 1 0 

Toto Carabo • ,Gerny et Jouy o 1 0 

PIANO 

Les Globcs-Trotters Milo 0 2 5 
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Une année du P o e s e - T e m p a (orme un volume de <8B4 

pages, dont 3X2 pages de musique' vocale et instrumentale et 

31112 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 

équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Un an, $ 2 . 6 0 . 



1 5 8 MU P A S S E - T R U T H 

VOICE. 

PIANO. 

M o n c œ u r . C o u v r e à t a v o i x . 

(MY HEART AT THY SWEET VOICE.) 

Cantabile from "Samson et D a 1 i 1 a 
' . (soprano.) AndantiHO. 

A a _ •• — 
C. SAINT-SAENS. 

^33 
Mon 
My 

cœur 
heart 

f 
I) IV e ouvre 
at 

î f p Ê i 
0-0-*-

>i ni 

mm 

~m—ft— w. 0* \ 

la v rom-mc s* 
m - vrout les 

Hours 
Swift 1111-folds like a flow - ER 



(tint • â 4 
pour jiijrnx ¥9 « die r Dies pleurs, 
Tliou ua.st *"it in tli>" pr^y - fr, 

s- (Jue ta . vntx. 
One word more. 
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STRING;. cresc. 

p o n d s , 

list 
a ma. 
to mv_ 

ten- dies se, Ver 

fond Woo injr, ' T i s ­

se » 
. Willi 

m 

moi 

a r 
verse - mm 

d i i r m y h«u i 

vres . sel 
i m • hl) . ï !.£_•" 

Réponds a ma ton 
[ . i s . t en i in-în my 
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iolie. 
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Lu fÂMSM - Ttntpa 
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String. 

3 È 

5R lor 
anus 

(In lis tyas, 
«1 tli.v s iç l i t . 

String. 

C A I T C O 1 / n i l o M R Q L L I R N chez N . I . e T r e i l l e , marchand tailleur, 1 5 8 6 Notre-Dame. Assortiment com-lAI I LUVUUW nn̂ 'lltlll l , l e l d e nouveaux patrons pour habillements etpardessus. Une visite est sollicité*, 
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vrcs 
bu 

se! Samson! 
My own, 

Sam. son! 
Sam-son! 

pp 
p molfo espress. 

—0-

±z 

I 

fai 
love. 

me! 
thea! 

• • J J 1 - f — i — - — r J M f J J J i ± -
dim. 

* * W > r — | l ^ J — 5 — ^ — -

XL 
-** r 

Ï " 3H 
•1 • 
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LES GLîOBE-TROTTERS 
G. M I O L 
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Musique déjà parue. PASSE-TEMPS 
Cos numéros sont envoyés franco sur réception de 10c pièce, 3 pour 26c. 
Tous les morceaux compiis entre deux (îlots (traits) appartiennent nu marne 

numéro. Quelques numéros so complètontcn têto de la colonne suivante. 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance uu PASSK-TBMPS 

($1.50) peut choisir, commo primo, 10 dos numéros ci-dessous. 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can, 
No 156 —CHANT 

Prière .Gounod 
Te souviens-tu 1 Godard 

PIANO 
Chanson lorraine Wachs 

MANDOLINE 
Fleur do soirée Barcoli 

No 167 — CHANT 
Cl.arme d'amour. Oelmet 
Printemps joyeux H . Miio 
Hi tu veux, mignonne Massenet 

PIANO 
Sérénade Rougnon 
Barcarolle vénilienno Lavignac 

No 158 — CHANT 
Adieu, P Dubois 
Pain volé, le Mangeant 

PIANO 
Partons J. Dolphis Archambault 

VIOLON 
Chanson do labrlso, la. Lagye 

No 159 — CHANT 
Honneur et l'Argent, P- Ch. Poumy 
Comme à vingt ans....A. J. H. St-Denis 
Ton cœur <• i il fermé Quidant 

PIANO 
No 1—Staccato—Etude E. Gigout 

MANDOLINE KT 0UPTAKE 
Stella polare - Francia 

No 160 — C H A N T 
Eternellement vrai Jean Varney 
O Salutarie Rousseau 
Je suis jaloux de toi I Righi 

PIANO 
Eureka Valse E. Marier 
Insaisissable Wittmanu 

MANDOLINE CT GUITARE 
Farfallelta Belroi 

No 161 — CHANT 
Chanson do printemps G . Milo 
Un Canadien errant l'abbé G . Dugas 
Meure ct captive Oestres 
Moisson des baisers, la Albcrtini 

PIANO 
A summer night idyl A . Desjardins 

VIOLON 
Berceuse Renard 

No 162 — CHANT 
Sous les étoiles F . Jéhin-Prumo 
Benedictue Dubois 
Envoi de Ileum ..Gounod 

PIANO 
Mimi Quadrille Charbonnier 

MANDOLINE ET GUITARE 
Delia Brima Gilardenghi 

No 103 — CHANT 
Myrto Salelles 
O Canada, terre de nos aïoux..Lavallée 
OCanada,monpays,mes amours (.abolie 
Sol Canadien F . Molt 
Restons Français Lavallée 

PIANO 
Françoise mazurka. H. Lavigne 

MANDOLINK ET GUITARE 
Mandoline du mai tre, la Penua 

No 164 — CHANT 
Consolation .-. Louis Ratto 
En chemin Holmes 
Joan Baptiste Canadien Siffadaux 

PIANO 
Mazurka C. O . Senécal 

No 185 — CHANT . 
Sérénité, la . . . Saint-Saëns 
Drapeau Français, le Milo 
Vive la France Lavigne 
Nuits tropicales Yann Nibor 

PIANO 
Primavera Archambault 

MANDOLINE ET GUITARE 
VivaMoncalieri Gilardenghi 

No 106 — CHANT 
Duetto des Hirondelles (Mignon) -
En (•!'.'< ni ila M (a marguerite Barret 
Cor, le Flégior 
Cbanson des Gabiers, la Yann Nibor 

PIANO 
Ronde des petites cyclistes DeranBart 

No 167 — CHANT 
Ma mie Rosette Lacome 
Boite do Chine, la Yann Nibor 
Mandoli Mandola Marinier 
Jeanne aimons-nous toujours..—Maquis 

PIANO 
Polonaiso . . . " Meyer 

MANDOLINE ET GUITARE 
Viottori Gilardenghi 

No 168 — CHANT 
Ave Verum .Gigout 
Toast nuptial .Streabbog 
Matin, lo T. Dubois 
Rosier, le Xanrof 

PIANO 
Pièco romantique Chaminade 
Coléa A. Charbonnier 

No 169—CHANT 
Petites Mi.hu, (ce (duetto)....Messager 
Adorée (valse chantée] R. Labere 
Distrait, lo .Tbys 
Œuf do PAquos, P LeCkolleux 

PIANO 
Melilta- Valse U. Lavigno 

No 170 — CHANT 
Elégie Massenet 
Tristesse J . D. Atchambault 
Doux cœun, les Fonlouailles 
J'ronfonc' mon chapeau Pilati 
Père et mère Vieil air breton 

PIANO 
Marche des FiiBilliors Zimmcrmann 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 171—CHANT 
Chanson Espagnole Patti-Nicolini 
Aimer sans être aimé Cimino 
Sœurette et Frérot Pfeifler 
VIA mon caracttrr Planquette 

PIANO 
En villégiature Smyth 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 172—CHANT 
Alsace et la Lorraine,!' Ben Tayoux 
Lettre au petit, lu Missa 
Chapeau perdu, le Clément 

PIANO 
Joanne d'Arc an bûcher. Gounod 

MANDOLINE 
Fantasmagorie Francesco 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 178—CHANT 
Le fruit défendu [La Fillo du Tambour-

major] Oflenbach 
En se disant adieu Lacome 
Ne» d'iMdoro. le - Bourges 

PIANO 
Petite Causerie Neustedt 

VIOLON r r PIANO 
8ur les flots Monti 

ORCHESTRATION 
Madeleino [fin] - G. Milo 

No 174—CHANT 
Bon roy d'Yvetot,le A. Sauvé, ptro 
Quand il cherche dans sa cervelle 

Offenbach 
Chanson d'automne Messager 
Hérit ige de mon oncle, P...Villeneuve 

PIANO 
Yvette Valse J.-B. Lafrenière 

No 175—CHANT 
Petit patriote, le A.8....,Ptre 
En Avant! Massenet. 
Vieux rnban, le Henrion 
A bas les chiens! Lenormand 

PIANO 
Joyeux Galop Dasty 

MANDOLINE 
Chanson d'amour Lachanco 

No 176—CHANT 
Petit Noël E. Louis 
Viens chercher des baisers Walter 
Je ris de tout Vuls 
Minuit! Chrétien Adam 

PIAKO 
L'aurore, valse Jouet 
No 2 Ludovio 

No 177—CHANT 
Vierge A la orècho, la DelPAcqua 
Pauvre (leur, la Gui 
Bretelles, (os Chatau 

llANO *HM 
Au revoir , J. E . Marchand 

No 178—CHANT 
Pain d'amour, le Botrel 
Noces d'or Dundurand 
Je t'aime, jo t'aime.je t'aimcTaglialico 
Je sons que j 'm'enrhume du cerveau S3 

Pi ANO 

Premièro Grando Valso....Arohambault 

riUII'K DES AMANTS (le). - Préceptes «nr 
l 'art i'e plaire et inodMea ue leltrol t»ar Ri-

hert. 1 volume, eouvjrlur* chromo 0 W 
A'Irera*. lo F'awo-Tiuiii*. Mouire-I. . 
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